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LE SUD
JOURNAL QUOTIDIEN DU SOIR
CmPAALONIASINBr

Sorel29Jan. 1892,

La journée d'hier

La journée d'hier a été fertile
en évènements d'une importan-
ce grave en autant qu'ils iudi-
quent le courant des idées poli-

tiques dans le comté de Riche-
lieu.
A deux heures la couvention

conservatrice se réunissait à Ste
Victoire pour procéder au choix
d'un candidat.
Le chose n’était pas facile…
Pas à cause du manque d’as-

pirants aux hounours de la can-

didature, mon Dieu !..on n'en
contait pas moins de vingt deux
ou vingt-trois.
Mais comme dit une chansen:
“ C'est embarrassaut quelgue-

fois d’avoir l'embarras du choix”
Seul monsieur Lindor Ethier

semblait rencontrer les vues de
tout le monde. Seulement, après
qu'on l'eut choisi à l'an animi-
té et que 13 résultat cat été an-
noncé par le président aux ap-
plaudissements de l'auditoire,
un lèger obstacle arréta pubi-
tement la marche des sffaires
qui allaient on ne peut mieux
jusque là
Cet ohs'acle consistait dans le

refus catégorique, do la part de
M. Ethier, de se laisser immoler
sur l'autel du couservatisme.
Le nom de M. Léon I.educ

avait aussi été mentionné,comme
pouvant rencontrer les vues du
plus grand nombre, mais, reudu
a Ste Victoire on s'a ppergut que
les délégués de plusieurs parois-
ges n’en voulaient pas entendre
parler, donnant pour raison son
impopularité dans leur bout
du comté.

*“ Lequel choisirens-vous ? ”
* Lequel choisirons-nous ? **

chautèrent au fond de lasalle
quelques loustics, peu impres-
sionnés paz le sérieux de la cir-
coustauee où l'auguste présence
de M. Nantel qui sarveillait
les choses,
Eu effet pres que chacun des

délégués avait une candidature
dans sa poche, attendant lu mo-
ment do la faire mousser. Des
noms qui avaient été mention-
nés nous avons pu collectionner
les wnivants et on nous dit
que notre liste n'est pas encore
complate.
A part M. Ethier qui ne vou-

lait pas et Monsieur Leduc qui
aurait aime a se faire forcer la
mam, la ville avail encore en
reserve les noms de MM. Elie
Maurault, A. A. Taillon, Ls.
Trempe, Louis Lavouture, I.
Charland Ed. Champagne, Elie
“enécal, Amedé Ladébauche ct,
last but not least, M. Maurice
Chevalier un jeune littérateur,
de talent à qui ou aurait voulu
faire quitter les muses pour la
politique, probablement dans le
but detâter les écus de con
papa.

St Ours avait quatre caudi-
dats à offrir MM. Louis Morin,
Ls. Martial Morin,Moïee Allaire
et Chs Pupillon.
Ste Anne faisait de l’æi! aux

cultivateurs en Jeur montrant
ua beau type de canadien dans
la personue du fils du Major
Paul ; St Marcel, St Aimé et St
l’ierre avaient aussi leurs caudi-
dats MM. Joseph Faguan, J. B.
Belisle, et M. Larochelle.
Quelques délégués n'auraient

pas uon plus été défavorables
aM.Geo. Mathieu, lo fils de l'an-
clon député du comté.

_ Lu figure de M. Nantel s'était
singulièrement allongée depuis
quelques instants.

““ Lequel choisirous nous *

“ Lequel ehoisirous voue 7”
disaient éloquemment toutes les
figures.
M. Nantel souflla quelques

mots par-ci par-là, des chuchot-
tements curent lion entre des
groupes du chefs, puis quel-
qu'um—lo nom ne nous est pas
parveuu, malheureusement peur
la postérité, — mentionna le
Uom de l'honorable M. Louis
Beaubien, miuietre bouchetron
de l’agriculture, propriétaire du
haras national et ex-député ar-
chi-battu du comté d’Hochela-
ga.

Jes respirations s'arréteront,
tout lo monde perdit haleine
durant une minute, puis les
mots; “ll ‘est riche ” “ îlest mi-

nistre, " ayant fait le tour de
la salle,les figures se défendirent
subitement et le leustic du
foud de la salle murmura:
M. Beaubien ce sera vous.
A causes de vos bidous.

Je cholsirai qui paye, qui psye,

Je ehoisirai qui payera.

M. Nantel devaitfaire un die-
cours mais le fiasco de l’assem-
blée le lui fit rentrer.

[1 partit auseitôt pour Sorel se
métirs en communication avec

* M. Beaubien et annoncer à ce-
lui-ci qu'on lui avait enfin trou-
vé un poste do refuge.
Décidément M. Nantel est

plus logique que nous ue croy-
ions. Après avoir insulté Riche-
lieu dans la Presse, avant l'élec-
tion de M.Bruneau,eu insinuant
que (out le comté est enclin à la
vénalité, il lui impose un candi-
dat étranger alors que le comté
pouvait eu fournir tant et de si
bons.

Encore une pilule pour nos
smis les conservateurs de Sorel.
Hevreusement qu’ils sont d'une
patience!....

 

PETIT EX'MEN DE CONSCIENCE
De UEiecteur:

À voir ln férocité avec laquelle les
bleus attsquent M. Mercier, un dirait

que cus geus-li ont Une cynscience pure
ot un passé sans tache.

Hypocrites ! qui vous voilue In face
pour des riens quand il s'agit de vos ad-
Versairos et qui avalez pans suurcil-
ler dus montagres do pourriture quand

il s'agit de vos chofs, regardez donc

derricre vous !
Vous rappelez-vous les 830,000 que

vous Voliez à la provinco pour eu faire
cadenu a MAL Forget et Cio, de Mont-

réal 1
Vous rappelez-vous les 85,000.00 que

vous avez jmyeus À l'honorable M. La-
conte, illégalement, tel que le proclama

alors l'hunornble M. Flynn, aujourd'hui
l'un de vos ministros ?
Yous rappeloz-vous le cadeau de 8328,-

000.00 quu vous fîtes aux propriétaires
de l'asilu de Beauport ?
Vous rappelez-vous le cadeau de $1O,-

486.31 que vous avez fait h la commis-

sion du sorvice civil ?
Vous rappelez-vous les 815,000 que

vous avez données & M. C. A. Danse-
reau 7
Yous rappelez-vous les $51,527.32

dérobées par le comptable Gule ot que
vous n'avez jamais expliquées ?

Vous rappeloz-vous la vonto du cho-
min de fer du Noid sur laquelle vous
nvez fait perdre six millions du piastres
à la province#
Vous rappolez-vous les 830,960.00 que

M. Robertson prit dane lu caisse publi-
que peur les donner à son cheunn de fer
lo :tuébec-Contral ?
Vous rappelez-vous l'affaire des Tan-

nories, qu n fait pordre $200,000 a la
province ?
Vous rappolez-vous le pot-de-vin de

&10,000 de fou M. Mousscau ?

Vous rappelez-vous les sings do che-
wing «de fer institués ot Horissants sony
le premice rigne De Boucherville #
Nous ve parlons pas des seandaloux

exploits de vos maitres et_tuudeles d'Ot-
twit,

Ki vous avez oublié tons ces vols et ces
briganilages, soyez sues que lo pouple

s’en souvient, lui, et qu'il n'est jas plus
disposé qu'en 1586 ot en 18:à vous

confier les clefs du In cnisse, quand même

Vous prouveriez que lo parti national a

reçu quulques souseriptions pour ses
élections.
Le pouplo a Iwnno mémoire. II se sou-

vient qu'en 1879 vous aviez découvert
en une seulo session vingt-cinq scandales
sur le compte du gouvernement Joly, ot

que vous vous présentiez, alors comme
aujourd'hui, comme des sauvours ot des
régénératours.

x

Le vote obligatoire
C'est pour cerrompro l'électorat

que les hommes publics pillent lo

coffre publie, Le mal on est rendu à
son apogée. Dopuis 40 ans et plus,
gouvernants et gouvornés ont pris
l'habitude do voir le salut du parti

dans l'achat des conscionces, Les plus

halsites ont été ceux qui out le plus
longtemps volé ot le niionx caché leur
jeu. Si, au moins, le pays n'était que

volé ! Muis ces vols continus) abritent
et font prévaloir des prinoipes  poli-
tiques fnux et ruineux pour le peuple,
Et lu population appauvrie laisso le
Puys dans dosZproportions bien nlar-
nantes. Que do vidos déjà dans nos
rangs et que do ruines se préparent |

N'ent il pas du devoir de tous les
cituvens de cœur, sans distinction de

parti, de joindre leurs offorts pour
arrêter cette corruption élootoralequi Ya grandissant ot qui eetIacausepres
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mière de la démoralisation duns tous |
les rangs, du haut en bas de l'échello |
sociale ! !

L'autorité roligieuse intorviendra |
bientôt sans doute, pour opposer une
digue puissanto ot effective. Mais |
l'autorité civile doit ausvi prêter son
concours, Cette dernière, à Ottawa et
À Québec, n légiféré pour rendre à peu

près impossibles à l'avenir les contes-
tations d'élections. Ces mesures, pro-
voquées sinon justifiées par l'abus des
contestations dont on fait des manu-u-
vres de parti, vont tendre à favoriser
davantage les menées corruptricus.

Quoi fuire | car il faut, absolument

et i tout prix, trouver un romède.

D'abord, on devrait faciliter les

poursuites pour infractions à la loi

électorale, no pns exiger des dépôts

préulables aussi élovés, étendre les

délnis pour ln prescription, établir

uno procédure simple et prompte.

Un autre moyen serait de forcer
I'édlectenri so rendro au poll. Aude-
li de 8100,000 sont déponsés, À

chaque élection générale do ia Puis-
sance, pour mener les voteurs au poil:

‘mener ” c'est bien lo mot, à moins

qu'on y suhstitue le mot“ charroyer.

Un élucteur qu'en mene nu poil, c'est
une charge morte ct dja en dicom-

position qu'on y transporte. Ah! si

les électeurs qui se laissent trauspor-

tor ainsi comine du bétail. si ceux

qui trafiquent do Jour si noble peéro.

gative, si ceux qui demandent et

regoivent les deniers de Judas, quand

ils devraient être de fidèles apôtres,

eavaient le mal qu'ils font! Quand

leur député aura volé pour se rem.

hourser, quand il aura vote de mauvai-

ses lois pour supporter un parti qui a

de l'argent, de quel droit lui feront-ila

des roproches 7 Un candidat uchéto

t-il une majorité, qu’il y à un contrat

tacite. L'acheteur devient négociant

et trafique des intérêts et des capi-

taux du vendu.

Quard le voto obligatoire a été.

proposé à Ottuwn, des gens, du resto,

bien intentionnées peut-être, so sont
écriés : “ Vous nttentez à la liberté

individuelle et l’Eglise le défend. ”
En vain leur n-t-on cité cent cas ann-

logues, rappelé quo l'intérêt général

primel'intérêt particulier. Ils nous’ré.
pondaient toujours: I'Eglise est contre
vous,

Nous empruntons à la Semaine
Religions les citations suivantes

‘$ On ne peut done nior que le devoir de
voter ne soil un devoir civique trés grave.
C'est aussi bien sonvent, un devoir de cons-
vience, "* Censidecez-vous comme obligos
de voter aux elections, puisque ce droit ue
vous est restive par ln loi gue pour je bien
de vetre pays, auquel vous ne satiriez vous
montrer iuduicrents sans Vous exposer à
passer pour de mauvars citoyens, à moins
que vous wayies de legitimes raisons pour
Vous en dispenser, © Lottee pastorale de
Myr levèque de Montréal, D mai IS25),

* Un savant prolat français, traitant ce
fre jet, Hu pus craunt d'affiner ** que
“aniescou hedlurvelte dus devoirs clectoraux,
quuud elle est fondée uniquement sur la
cosinte de se gêner, rbe se déranger de ses
propres ailiutres, de s'attirer des désagré-
inouts prorsonnels, «st ex soû coupable nou
seulement devant lee homes, dans l'ordre
social, mais devant heu, dans l'ordre
spirituel et suruaturel, et que cette fanto
peat aller gear se propre anture, jusqu'a
comprontetioe grievement le salut cternel”.
(Mgr Parixi | cis de conscience).

** Cotaobligation de concourir par son
vote aux c'ections est d'autant plas rigou-
reuse que les citoyens ont un plus grand
espoir dempécher ainsi d'être clus des
hommes aux principes pervers, aux inten-
tions hostiles A l'église, qui comprotnet-
traitent les interets religieux et civils dela
nation, et de leur substituer des députés
honnêtes zur lesquels on puisse compter
quand il s'agtra d'abolir des lois iniques et
immorales, ou d'en passer de bonnes et
d'atiles. (V. Lehmkuhl. Theologin morulis,
t. 1. no 704,

** On voit quelygetois des gens, d'ailleurs
bien punsouts, se Oiir dans une tranquille
réserve, sous prétexte qu'ils veulent vivre
en paix et qu'ils ne demandent rien au
souvernoment, Mais quoi !n'ont-ila pas à
ni demander qu'il améhoro lo sort du pays,
wil tia alle son développemes.t, qu’il

difende la vause natiouale, yu'il protdge la
foi dex citoyens an protégeant Eline qui
en est ln gurdicone ? N'ont-ils pana exiger
de ni qu'il gouverne selon les ivis do la
justice et de Ia morale, qu'il agisse en tout,
vour le bien coramnn du veunla qu'il rape
seule, el hon pour favoriser «es intérets
mesytite, l'ambition on la vaine gloire de
quelques-uns le ses membres ?

** Obligés de prendre part autant que
possivle, aux élections des députés, les ci-
toyens sont surtout tenus do donner un
vote libre of conaciencienz,

Quelle objection peut il y avoir à
«o que l'autorité civilo sanctionne par
des lois prinales uno obligation reli-
fieusa ? N'est ce pas même un dovoir
de le fnive ? Lo patriotisme, l'ordre
ot la morale publique l'oxigeut impé-
tieusomwent. Si nous ne lo faisons pns,
mettons nous Lien dans l'esprit que
la gangrene socinle qui ronge notie
pays ira croissant jusqu'à co que le
Canada devionne lo plus abruti ot le
plus pauvre dos pays de la jeuno

Amérique,

JOUSMA

    

| ri vous voulez,—attendre le résultat dey

, cent mille pistees 3 et dans le situation
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Du Canada

Les journanx officioux ont annoncé que
M. Chapleauirait passer plusiours semaines
en Floride ou aux Bormudes pour recourrer
in santé.
Nous allons nous permettre aujourd'hui

de regarder M. Abbott dans les yeux et de
jouer aveo lui : cartes sur tables, .
M, Chapleau no part pas pour des ral:

sons do santé ; mols il part parce qu'il se:
peut plus rester, Îl s'en va en Floride,—

élections de M. de Boucherville, pour se re.
tirer difinitivemnent ensuite du cabinet qui
vit A Ottawa, Lorsqu'un ministre remet
son portefcuille à son chef, il est censé ree-
ter en charge de son ministère, jusqu'à ce
ae son succemseur suit nommé. C'était 1x

l'entente qui eut lieu au mois de noverubre
dernier lorsque M. Abbott à fnit annoncer
que tous les ministres lui avaient remis
leurs portefeuilles, añn de lui faciliter la
tâche du remaniement ministériel, qui ces
encore à venir.

Depuis cettu époque, les tories d'Ontario
se sont mis décidément À l'œuvre. Ils
avaient, pendant la dernière session, exigé
la retraito de wir Hector Langevin et le
gouvernement de M. Abbott leur avait
ourni l'occaxion de s'insurgor contre un
autre chef cavadien-français : M. Chaploxn.
L'atfinite de l'imprimerie mationulo los
avait beaucoup seaudalisés ainsi que le
senndule Tarte-MeOreevy-Langevin. Ajou-
wns que le gouvernement à fait preuve,
dans cos deux cas, d'une extrême com.
plaisance pour les accosateurs de cos doux
ministres fran,ais. Le ministre de le justi.
ce avait même pris la peine d'annoncer en
chantre ques le gouvernement ferait tout
£t1 son queisVoir pour arviver b découvrir
jusqu'aux plus minces détails de ces scan-
dales. D'une part, M. Tarte ayant mis na
propre Lele au jui dits que son siège, le

gouvernement deveit consentir à une en-
quete, C'est ce qui à été fait et M. Osler a
été employé non pas pour défendre Sir
Hector, mais pour proteger les aninistres
anglais,

Frantre qrert, quoique M. Lister eut refu-
né ale jouet su tête contre M. Chapleau, le
ministre de la justice à facilité à Popposi-
tion toux les moyens pour arriver à come
promeitre M. Chapleau. Quelques em.
proyes ent èté trouves coupables de fraude,
mists M. Uhaplean ust sort) indemue, mal-
gieln vomplaisance de ses collègues qui
cousparment contre fui. Le ministre de la
justice, dont la vertu n été si aisément
outragée, quand il s'est agi de Sir Hector
et de M. Chapleau, paraissait endurci durs
le vive, lors de l'accusation portée contre
M Hagzurt
Restons en M pour aujourd'hui, nous

continuerons demain, fl ya longtemps
que nous voulions parler de cette situations
“ [reset (tie DUUS BVONA cominencé, nous
allons eu avou le cœur netavant de
finir, theme.+ - —

atlaorn

ALORS ET AUJOURD'HUI

Eu 1870. après que la vache sénécaliste

eût mis bus les cing veaux que nous con-
naissons, M. Joly demanda à M. Robi-
taille, alors lieutenant gouverneur, do l’au-

toriser à cn appeler au peuple.

Voici ce que répondit M. Robitaille, en
date du 30 octobre 1579 :

+ Est-il duns l'intérét public que la
province soit jetée si {réquemnient
dans des élections générales ? Fat-ce
en necerd et dans l'esprit de la Cons-
titution que le parlement noit dissous
at souvent ? le renouvellement
de la représentation nationale À
de sm courts intervailes est-il de
nature 3 ansurer la stabilité et le bon
fonctionnement de nos institutions politi.
ques tA tontey cea questions le lieutenant-
gouverneur croit de son devoir cle repon-
dre: uon Le premier ministre com.

prend l'agitation profonde et projpneée
duns laquelle une élection general plonge-
rait ls grepulation ainsi que los divisions ct
la demoralisation qui en seraient lu consé-
ence. À part ces vunsiderations politi-
ites ot sociales, 51 5 a-nunsi la raison finan.
ciere. Une clection générale dans le mo-
sacnt et lu session qui stivreit cuûternient

financière actuelle, cost une depeuse qui
miérite d'être considérée avec soin.
Une dissolution ne pourail avoir

qu'un objet, velni de tuntenir au pouvoir
Certains dommes ou ui certain part. LI n'y
aural pax Le nue compensation auflisante
pour les sacrifices que le pays serait appelé
atune,”

Telle était la doctrine constitntionnelle
exposée par un lieutenant -gouverneur con-

servateur alors que les libéraux ermiminorité
demandaient des élections générales. Aue
jeurd'hui M. Anvers n'hésite pur À ordan-
ner cette dépense de 8100,000 duns l'espoir
que l'électorat, pris par surprise, donners
anx conservateurs lu majorité qu'il leur a
retusd en ISI), Cette dissolution n’a-t-elle
sus pour unique objet de mainl.nër certains
hommes ou un certain parti ?

—Do la Patrie.

BeareST -

Mmo Murphy, veuve d'un ancien
maire d'U.n.» (Nebraska), ayant été
réveillée vo +ts pendant Ja nuit par
tn voleur qui s'était introduit dans sa
chambre, lui a tiré deux coups de revol-

ver, Lo voleur s'est sauvé, en sautant

par la fenêtre ; mais on l'a retrouvé peu
après se muursot dans un garoi, 1l
avait été atteint par les deux balles,
dontl’uno lui avait traversé le poumou
gauche,

 

Voici Vopinion du Canada, jourosl
conservateur, sucle dernier remaniement

ministériel :
“Les deux grande ministres: sir

Jobn et sir Meetor sont remplacés par
les deux inconnus : Ouimet et l’attor-
000.00 ….

“ Avouous, tout de suite, que la pro-
messo d'hommes influents et de distinc
tion est avortée pour le moins.

“ Tomber do sir John et sir Hector à
MM, Ouimet et l’attersou, ost uno obuto

très grande, à laquelle l'opinion était
loin de s'atténdre.”

  

On mando de Toulon que los essais
du torpilleur do haute mer I'Orage, dont
le commandement vient d'être confié an
liestensat do vaisseau Sourrieu, ont été
absolument satisfaisante. La commis
sion chargée de les diriger, présidée pac

de

confro-aplral Rocomaure, major gé-
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béral de la msrive, à constaté quo cu
bateau avait réalisé uno vitesse maxi:
mum de 21 nœuds six dixièmes, alors
quo celle prévue au marché ne devait
sttaindre que 20 nœuds, Ces résultats
sont de bon augure pour les tornilleurs
du méwe type I' Ecluir ctle Kabyle.

AU CANADA

  

son numéro du 10 janvier, un article sur
la crixe de Québec.

1. Univers est le grand organe duparti
catholique en France. Îl à été fondé par,
‘Louis Veuillot, l'éminent écrivain qui &'
sa mort fut remplacé par son frère

Eugène Yeuillot, ayant un autre Lrillant

écrivain, corme principal rédac‘ ur, M.
Auguste Roussel,

Los bleus de notre province ont com-
pris importance qu'il y avait pour eux

d'obtenir l'appui d'une pareille antorité,

Dans ce but, ils ont advussé à l'l'uirers

des numérus du la Mruerre, du Monde,

do In Presse, ete, pour tâcher de préju-
ger les écsivains du grand journal catho-
liquo.

Ils n’ont guère réussi, si l'on en juge

par l'appréciation de l'Uuivers,
Corne le fait remarquer M. Rousset,

il ne parle qu'après avoir lu les journaux

hostiles à M, Mercier, et sans avoir pris
connaissauco d'un seul des journaux qui

lui sont syrapathiques.
1 est, assez curieux de savoir le jugo-

ment que peut porter un tribunal indé-

pendant étranger à nos luttes, aprés
voir lu souleinent Jos journaux bleus et
sans avoir lu un mut de défense.

Voilà pourquet nous croyons intéresser

lo lectour en lui donnant lo texto entier
do l'articlo de l'Univers,

Les journaux du Canada venus par le
dernier courrier nous apportent les détails
sur le brusque changement de ministéro
opéré dans la province de Québec, ou le ca-
binet de M. Mercier à étô reuvoyé par le
cabinet de Boucherville. Il t'est pas sans
intérêt d'en dire quelques mots,

Rappelons d'abord ce qui s'est pussé après
le voyage en lurope de 4. Mercier.
Pendant que le chof du gouvernement

provincial de Québecétait en France, où de
concert avec son ministre des finances, M.
Shehyn, il négociait un emprunt, on avait
découvert, ou siègo de la province, certai-
nes opérations suspectes Iut M. Pacaud,
lequel, prétendaat agir pudrle compte du
gouvernement, surait reçu un pot-de-vin de
104,000 dollars d'un M. Armstrong, pour
prix de la conclusion d'une entreprise de
chemin ie fer dite de ln Baie des Chaloura.
Bur cette somine, M. Pacaul avait sous-
crit divers billets au profit de divers mem-
bres du gouvernement, ot, bien qu'il ne fit

partie lui-ménie du ministéro, commo
1] était en relation avec quelques-uns des
ministres, l'opposition en concluait qu'il y

avait eu w'uord avec ceux-ci et que leur
chef, M. Mercier, n’ayant pu iguerer le
fait, vu etait directement responsable. Sur
ce thine, on vit s'élever une polemique des
plus violentes qui, loin de cosser, ne fit que
s'accentuer lorsque le lieutenant-gouver-
neur de la province, M, Angers, eut vons-
néune comntission royale, compmate de

trois juges, pour enqueter sur l'aflaire.
La nomination do cetto  conunission

donna Heu tout d'abord à cle vives dievus-
sions. Lee libéraux prétendaient, an etfvt,
quelle était faite nu mépris de in constitu
tion et 1lx soutenaient leur dit en prenant
texte de ce gue des accusations hicn plus
graves, portées contre les membres du i
nistère fédéral conservateur, avaient ote
portées non dexant une commision rovale
nominee aed hor main devant le parlement
fédéral où ies conservateurs étareut en nm-
orité Le parlement provincial de Que
Ce, AVant an contraire Uue  nujotité lite
rale, les partisans de M. Meren tr acon
saient le lieutenant - gouverneur d'aveur
soustrait les ministres a leurs juges natu-,
rels jar cruinte de les voir absous, oo
dAvotrconstitué Une coimntiiion royale

pour avers ses juges Losi devotron, M. Au-
gers ayant ete gadis on membre bag tat
du parti conservateur,

Quoi qu'il en soit de cètte allégelion sur
taquelle il eat difficile de se prononcer, al
semblait que, la conuntssion d'enquète étant
instituée, le silence devait se frire dane
l'intérêt do In justice, pour éviter tout
soupçon d'agir sur l'opinion en vu te peser
sur in décision des juges. Quel que juge-
ment qu'un porto sur le fond de Patlare, àl
faut reconnaitre que les journaux conser.
vateurs ont méconnu co devoir ct. sans
prendre puurti pour où contre les necubés,
nous avous dit protester alors contre cette
attitude, qui nous paraissait facheuse au
regard même du parti qui se flattait de
triompher. Ce qu'il en advint etait facile
à prévoir. Au cours même «lex déposibiona
de l'enquête, cofut un torrent nouveau
d'accuautions et d'injures à l'adresse du
ministère libéral, dont les conservateurs
escomptaient dés lors ln condansintion.
Copendnnt cette condamnation se faisvit

attendru, Le licutenant-gouverneur asuit
fait savoir qu'il sebasornit sur le rapport
de là connnission pour uno déciséou velati-
vement au maintien et au renvoi de son
ministère ; mais voies que l'un des trois
juges, lo président Jelté, dant Lon.bé ma-
fae 6, dû se trouver bientôt cn face d'une
nouvello porspoctive ; la réunion obliga-
toiro du parlement provincial pour le vote
des impôts, avant la fin de l'année 1591,
Qu'arrivait-il alors, au sein d'une assern-
hléo où le ministère dispose - d'une tuajo-
rité compacte de dix-sept vo x ?

L'impatience du parti adverse ne connut
plus de bornes ; les polémiques redoublà-
ront de violence, au point qu'un jour
notre excellent ami M. Tardivel, rédacteur
en chef do la Fériré, sortant lui-mème de la
mesure avec laquelle il avait accontumé da
jugorles libéraux et conservateurs, risque
dans son journal uno note soua forme in-
torrogative qui jettait dans l'opinion des
soupçons plus graves que les présédenta
contre I'honndtetd du ninistère accusé,
Surexcité sans doute par quatre mois de
lutte pendant lesquels il avair dÀ subir en
afleuce quantité d'outrages M.Mercior a eu
le tort de prondre une violente défensive
on faisant arrêter et poursuivre M. Tardi
vel pour diffamation et complot contre lo
gouvernemont. ;

Cette pouraulte, vonant après plusieurs
dirigées ane lo mâmic chef à ln requête de
M. Mercier contre d'autres journaux qui
lui étaient hnatiles, eut pour elfot d'oxcitet
encore la violence «les débata do proaso;
Veulent prénipiter les choscs,lelieutenant:

 
|
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gouverneur, saus attendrs hs rapport défie
nitif des juges de la cuminission royale, so
fit adressor Un rapport provisnire par deux
des juges, rapport sur le vu duquol il révo.
QUA Bon mintistere, La lottre qu'il ndreasais
à M. Mercier pour lui unjoindre cutto décie
sion so teriminait ainsi :

“Eenface de la persistance du ministère
À demeurer en othice, novobstant l'incurie
ot les illéznlités de son uction, ot les cone:
Mutations de l'enquète, I ne reste, dans les
chwmnstances, pour pratégar la stignité de
ls Couronne ab sauvegarder l'honseur et los
intérêts de la province en péril, que lo ro.
mde coustitutionnue)l de vous retirer ma
“tenfiance et de Vous révaquer, vous ob vos
collègues, de vos fonctions d'avisours du
représentant de In Couronue et de membres
au Conseil excentil,
En constquence, monsieur, je vous retire ‘

mu confiance el je vous tévogne, voua et
vos cullègues, de vos fonctions d'aviseurs
du représentant de la Couronne et de mmem-
bres du Cousesl exécutif de là province de
Québec.

J'ai l'honneur, monsieur, d'être votre
obéissant serviteur,

(Signé)

Lientensut-gouverneur,
Cette decision c'etait le conttit ouvert

M. Mercier nec jugea puux qu'il pub l'accepe
ter cu silence. Sous le coup d'uue émotion
fieciles ac nnpeeendre, id repontit vivement
au fivntersnt gouverneur, dénonçant ce
QUappelau l'incoustitutionnalite d'une
Miveitre quise eu l'abrence du rapport deti-
nif ahead que les didist4 de l'enquête |

culpalahite, et reprochant |Vemenoaient de
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att lieutenant geuvernenr de n'avoir pas Directeur pour laPuissance du/Proda
tenecompte d'une letyre dn puessdont do In
commen, de jure Jette, dont il
vainement reabanie copie à M.

avid
Angers,

les catosanie accarauiiees sar Mois Compte,
La lettre se Levminail ainse :

* Votre condiste, monsieur, dua toute
ertte malheureuse affiare, root on dangee
Nos jusUtultous politiques et porte attente
écricusement « [auutonomis do notre pro-
vaineGurdut-en da re qrarabilits devant :
le pags et devant litstoire, de vats caver
de défaire votre œuvre néfaate avec De one
cours de ques excellques et de ans ts

politiques, de vais dopenser, dance ce hat,
tout ce ne pai deme pic ol dde courage, et
june desesprre print du ressir a sauver |

 Hotre chere quoviuee de l'abiirne dans iequel
Vous eb vernis aves cesage depuis quel
que tempa de la jeter
Je vous dénonce à l'opinion pallique de

QUI Volts relevez coraue les autres, ot j'es-
pere que le jour n'est pas clone an les re-
prè wnt! s dn pipe, repent te pou

voir dent vous les avez quites temporaires :
ment, vengeront Le con: titatton, violée par
vous, qui aves jure de ba protoer, ;
En terminant, Jaissez-nioe vost rappeler

ce que trunt te monde dit : ,
Vous recevrez bientot de M, Abbott,

votre maitre, (14 le prix de Votre tralngon :
nationale. lissez-auoi aussi vous rappeler !
ce quo tout le monde dit do pot: pires j'irai
hiratôtdevant Je peuple en rover de son
ranine Totten ul pliiscintes wn ouvritnous!
veag, qui inepermet de rubcemire dans
he légis WUE JO POSTE dant vous wnves

chasm, #4 de vous faire stir constitution*
nellement, muais sûrement, de Spoucar. |

  

Wound, (£} ei vous y “tes encore
J'ai l'Ioiumeur d'être, mensicur, Votre

oléissaut serviteur, |

(sixné,) Î

Hosoné Menvcicr, j
Député de Bonaventure. :

On devine, sans peine, le soul vement dea
FARTS Catiaey rat he priblicat on de coy do.
cullen, N ayant anenn mntèrer presonned
A lex apprecier dans on sees favorable mx
conservateurs ot aux Hilerau,, mens ne
sæuriens pourtant dis-vatter que Tes à des
tances, Join des fMrons qui anpoett l'un
et l'autre parti, leur ensemblent nous parait
plate dou tachnee opinion en favetr
d'accuxes cuvers lesquels on nie que osé dea
formes dumgeertiahte que la justice réche
me, ‘

Nous le constatons ae > datapins de
BrCl gic les jotta hostess aM,
Morerer Vere, Corrvier du Canada, Mie
sore, Kreuterd, Fivss-i, sont lis seulsou
NOUS AVODS pris connaisaanee de ees alle
res. Ut, nous y Voyons que les muts de
elique” de vol, ® de “scandale,”

d'isnusoralité ‘$ d'honneur  seouvilé,”
de ‘fou furieux,” de pertefux en
goguette,” sont fes plus doux parmi cenx
dent on Wu pour acôbier le imimsters
tombé, Des gens dignes du Lugne ne serait
pas trait. d'autre sotté ; er, pour se pers
mettre de tels uxcès de language, i} sera
au moins necessaire quon fût en’ face d'an
uppt de justice définitif, absolument
pro mnt, aboutissant à un jugewent dine
aimio indiscutable, dusque-lA quelque rû-
serve était séante envers un homme dont
les catholiques ne senraient mettre si vite
en oublisa nuble attitudu dans le règle
ment de la queation des Jésuites, qui à été
honoré d'échatentes distinctions pontitica-
les, qui nous est vonu, cautionse que Mon-
soignenr Labelle, le grand quiviote, el
dont tous les discours en France, prouon-
cés à l'honneur de l'action religieuse at de
Vinfluenvo francaise au Canada eut tant
contribuéa étendue et fortifice parau mous
un ardent amour pour cette noble partie
de la vieille Franco. S'il est définitivement
proavé que M, Mermier, pac sa condune
politique eu ces dertuers tongs, a effec
tout cols, hour no serons pus les d-rniors à
lui en faire reproche. Mais jusçue-la il
nous wembleruit anguste de le corlamner
Bars rétnissien,

Quoiqu'il en roit, In Intle électorale eat
dds A presont ouverte dans in province de
Québec, et tout annonce quelle va sm pours
suivre avec una violence dut ati …a precé-
dent ne saurait. donner l'idée, Les loo.
tions ayant liou dans les premiers jours de
mars, c'est peudant deux mois enticrs que
les partis vont sa jeter à In tête tes neausne
tiona les p'us énerines pour arrivet  racons
quérir cu a garder vu pouvoir, Çooi que !
soit lo ro uitnt du vote, snuliait 5 pour |

Vhonne "ROQAIS CAnadier 1 al ruit
AU prot sta dra religieux of Le rien
d'un pr “ve nous caftaslient tes plus
chères tu ‘vu

A————

» M. V'Hatt ent in président du minister
fédéra! 4, Morcler, d'est lui qui, au
méprie dependancade ta provineo de
Quatre, “agvité MC le Hentenant.gouvers
MONT Atxv en peciat® leu marsieres contra |
Inaquelles pratosteut tes tideraus.fe § Uni-
vers,

(2) Sponcor-\Wond nat le nom do In résiden
du Lioutonant-gouverneur.—De l'Univore oe

cee
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© tdireols Abaïvent, malgré fon nom,
“ “Gt ue homme doux et pacifique. Il
“ w'Évait jaméls abattu que dow tétes de

“ pot, dans on Isboratoire, alors qu'il
«tait phargiacsen à Anvcoy. Il avait

: Épouso à treute aus Une veuve uomioso
‘Etiennetia Malfroy, qui était plus Agéa
que lui et qui no lui avait pas donné
d'héritiors, À cinquante aus, »yant cédé
son fouds, ils s'était retiré dans le fau-

, bourg Saïnto-Claire, où il habitait uno
"> misc appartenant cn propre à sa feum-

vie,
Cette étroite demeure, é'evée d'un

étage en retrait sur le rez-de-chuussée of
formant terrance, faisait l'admiration des
voisins +. des passints, La galerie à fu-
svaux qui borduit la terrasse du premier
étage était complètement garnie de cais-

siois et des géraniumsfoisoounient, pous-
rant en été leurs tiges épanouies jusqu'au
v'essus de la rue ; au wilieu de ce jardin
suspendu se balançait une cago où un
Louvreui) rifflait des airs de valse ; dns
un angle, un escalier ca échelle de meu-
wer, sous lequel était méthodiquemeus
rangée la provision de bois pourl'hiver,
vouduisait au grenier, où des puis de pé-
tunias étaiet également suspendus cn
ercorbellement et où un chat jaune so
chauffait ou soleil.

Cetio maisonnette, avec ra Lorraseo
fleurie, somblait à Etienuette et à llere 1
cule Abatvent un paradis terrestre, Ils
F coulaient des jours heureux, occupés
l'une et l'autre à de sombolentes et régu-
Lères besognes domestiques, Îls ne la
"uittaieot guère quo le dimanche pour
aller, brag dessus bras des ous, se promo
ner À A:bigny ou aux Balmettes,

Jeurs habitudes cassvières «t leur
inutuelle affection les avaient fait sur-
vommer dane Je quartier ** Philemon et |
Bauois ” Ils étaient, «n effut, insépa-
rebles, Hercule se pai-ait au logis ; va
ne le voyait jamais au Caté; i était
d'aiileurs trû--serré et v'aumait point à
dépenser foliemeut son urgent, De teraps
« autre seulement, dans | s >oirces d'hi-
ver, il allait an Cerole fa re un whi-t à
No centiwe la fiche, en compagnie da
age Maniglier et d'un mewbie du club
Alpin...
Le fut justement cet alpiniste “ui porta

bs trouble dans le ménuxe Abauvent. D
1€ rêvait que coarses eu montazne, as-
seusi ns de sommets, traverses de gla-
tiers, 1} manœuvra wm bien qu’il tit honte
\ Hertule de son exi-tunce dd: culimagon
:t lui inspira le désir d*+ voir au moins
ane fois en ea vie les mervuiiieux sites
tdipestres dont il n'était vé, sré que par
ave dizaino de lieucs, ;
Uu beau soir, en rrotrant au logis,

l'aocien pharmacien déclara d sa fewme
qui était las de son ivacton et qu’i'
était résolu À visiter Je Mor t-Blme,

Ce xoir-là, il y ent des o'ugus et des
pleurs dacs la petite maison du faubourg
Sainte-Claire, Etiennut € tança vivement
Hercule de ses goûts de vazabondaze at
Jui rep'ésonta qu'il courait du ga été de
cœûr à sa perte. Mais Abatvent était
entêté comme tous les geus qui n'exer—
eent pas souvent | ur volonté ; il jura à
ra fomme qu'il visiterait le Mont-B:anc,
et cela pas plus tard que je lendemain.
Ou entrait en ju-llet, le buromêtre

était au beau fixe, ct cetle excursion
acrait d'ailleurs l'affaire do cing ou eix
joura,

Etienuette vit qu'il était buté A cette
fantaisic; elle céda en soupirant, mais
déclara qu'elle s'en lavois ls wainy ot
que, s'il arrivait malheur à l’iviprudent
touriste, du moins elle n'aurat point à
ee reprocher de l'avoir aidé daus cette
entreprise insensée.

Hercule n'en fit gue rire,
1] graisss lui-mêdee ses souliers ferrés, ‘

mit dans sa gibccière un chemise, un gi-
let de flunelle et des chausses derechauge,
ily ajouta un flacon d'arvivn, de la
charpie et du vieux kirsch ; puis, le len-
demain, guêtré ju:qu'aux gunoux, il
s’atracha des bras de l'éplorée E iennette :
et s'embarqua sur le bateua à vapeur b
# Mont-Bleno, ‘’ qui devait le conduidÿ
jusqu'au bou: du lac.

II

  
Quand le bateau l'eut déposé sur lo
von de Doussard, Hercule resçira li-

brement et se sentit une recrudescence
d'humeur vagaboode, Il s'achetuios d'un
pied léger ver ja route de Faverges, qui
esusait, b'anche ot droite, entre les près
eucadrés de hautes montagnes rocheuses,
Il comptait gagner les Fontaines-d'Ugix
des avant midi, y déjeuner et aller cou-
cher & Fiumet; — ce serait sa première
étage.

Tout en marchant, il heurtu du pied
uo objet assez lourd, 5e baissa, et vit
daus la poussière une solide cinne de !
houx, noueuse;, pesante, terminéo far
un bout ferré et ornée à l'autre extrémi-
Lé d'une tête arroudie, qui en faisait une
sorto de massue,

Abatvent, avco ses Labitudes d'ordre
et d'économie, n'était pas homme à lais-
ser rien se perdre.

—Voilà, pensa-t il, un vrai bâton [do
monisgne, Il est tout à fait à ma main
et il n'y a pas apparence que le proprié-
taire qui l’a oublié là vienne le réclamer,
Ma foi ! ju le prends avec moi: co sera
Qu util: cowpagnon de voyage!

Là-desous, il ramassa la canne ct con-
tinua sa route,

L'air étaic vif, le ciel c'air, et quand
îl arriva au pontd'Englannaz,il aperçut,
donsl'ouverture de lu vallée de l’Arly,
Jes cimes du Mont-Bisoe 60 découpaot
-Bcigourcs sur le ciel bleu. Son cœur hon-

 

  dit À oct aspect et il regarda les sommets
imwaculés avee un clisoemeut d'yeux
qui signifiait: “ A nous deux, maiate-
sunt!” Puis, il cnira tout guilerot à
Paverges.
trouva le pays on rumeur. Dans Is,

:puit même, le meunier de Saint-Ferréol,
Jean Servoz, avait 616 assassiné sur sa
voiture, tandis qu’il revenait du marché
d'Albertville. L'assassin l'avait assommé
net d'un coup de bâton et l'avait déva-
Jisé. Le corps, ratmassé aur la route. avait
(@lteoLiou aux regards iuquisiteur- quo
Shucun jetait surluis
* J'ai cublié de dire que, bien quo d'hu-

, Mour douce et pacifique, l'ancico phar=
‘Mscieu ue payait pas de minc. II était
tour, wuiqué de tachos de 600 ; il loue
chait un peu, et cele lui donnait, à pres:

“ Bête vac, un ais bemerd. De plus, ge:

““Goñime ménager6sônbien,il avsitmi
pour jo voyage sus vêtements !- plus

eu. tribuait.d rendre 6a touraure €juivo-
us,
Tandis qu'il s'asseyait devant le Qafé,

des regards devenaient de plus en plus -
s:upçonnoux ct des rumeurs couraienat
dans la foule,
—Qu'ont-ils donc tous à mo dévisse

@er ? se demandait Abatvent, qui come
Mençait À s'apercevoir de l'agitation des
ouricux, :
Oowmo il portait la chope à ses lèvros,

tout à coup un gendarme se détacha du
groupe ¢ une poigae solide s'abatttit sur

bras d Hercule,
—Au vom de ls loi, je vous arrête |

grommela une voix rude,
—Ah! ça, vous plaisantez !.…. mar-

mura-t-il, interloqué.
= Je ne pinieante… Suivez-moi à la

Justice de paix I... Et, d'abord, dontez-
; oi votre bâton !…

Eu un clin d'œil, Tiercule, ca déj-it
de ses protestations, fut poussé vers lu
mairie, tandis qu’autour de lui des voix
gronduntes s’écriaient:
—Je reconnais le bâton du pèr: Ser-

voz !
—Quol scélérat, ot come il a bisa la

mine de co qu'il est I...

IT

Trainé dans lo cabinet du juge do
paix, Abatvont ébaubi se présen'a devant
oc magistrat duns uo état de désordre ct
d'ahurissemeat inde criptible ; célui-oi, |
uo petit homme vôtu de uoir, l'œil endor-
mi, leva lentement la tête, toisa le pré-
venu et commença l'interrogatoire :
—Comuweut vous appelez-vous 1
—Hercule Abatveut.
~-Ce n'est pus un nom du pays, coh...

D'où venez-vous ?
—l}'Anncey où j'ai mon domici'e,
— Où étiez-vous cette nuit, vutre unc

beure ct deur heures dn matin ?
—Mais... dans monlit,
—Ou s'en douterait pas à vous voir 1...

On a saisi sur vous le bâton qua vuici…
Ce bâton a appartenu à Jean Servos,
qui a été aesassiné cotto uuit wow...
Tour le mende ici à reconnu la canoe de
ln wietime... Comment se tiv ivet cle
cotre vos mains ?
~Je Tai rovassée sur la rou: de

Faverges
-—Hépon-e pou satisfaisante. Un

homme comme id faut ne rauvose pis de
bätons sur les routes... U4 ailue-vous ?
—Visiter le Mont Blanc.
—Vous n'avez guère la mise d'un

touriste, ot puis, à qui ferez-vous craire
qu'un véritable touriste parte ca excur-
HION sans s'être muni au préalable d’un
*“ alpustock "7... Avez-vous des pa-
murs?

Heroule bredouills : il n'avait pas jugé
à propus de preadre un passepurt pour
alor à Chamounix; d'ailleurs, il
était avautageusement connu dans son
qua ter, maisl'opinion da juge de paix
était déjà Bxée,
—C'est bon, dit-il, qu'ov |+ mène à la

Mai.va d'arrêt cn attendant l'arrivée de
cs tmesicurs du Tribunal. Nous ne
pracédorons à la confrontation de l'inoul-
né ace le cadavre qu'en présence des
1 wistrats du Parquet,

En là-dessus on conduisit le malheu-
reax Abatvent dans une chambre borgne
Qui survait de prison.

IV

La crlinie de la Justice de paix était
solidement verrouillé ut ne recevait lo
jor que par une sorte de soupirail du
cave,

Lorsque Heroule se vit seul dans octte
gedle. dépouillé de sa gibeoidre et livré à
ses 1éflexions, il tomba dans un découra-
gement noir.

Par quelle détestable inspiration avait-
il quitté Etieunette et la petite maison
du faubourg Fainte-Claire pour courir
los aventures ? Al! comme en ce mo-
ment il regrettait la galerie oruée d'œil-
lets et de géraviams où ie bouvreuil
tifla’e la vole de ‘’ Robin des Bois |
M-verrait-l jamais cette délicieuse re-
traite ? Cuumbien de temps lauguirait-il
tous lez verrous et sous le puids d'une
arn-ation capitale ? Cumment tout cela
finirait=i, On a vu des innocents con-
damaés A mort à la suite de pareils qui-
proquos ! Le nom de Lesurques lui
revenait à la mémoire ot il se déscspé-
rait… Maudite canne l... Pourquoi
l'avait-il ramsssée, et qu'alait penser
Etienn tte cn apprenant que son Her-
cule pourrissait sur la paille des cachuts ?

Scs yeux commençaicot à se mouiller
ct il allait pleurer comme un veau, quand
la porto se déverrouills, et le gendarme
qui l'avait arrêté lui intima l'ordre de le
suivre,

L'instant d'ayrès, il était de couvean
introduit dans le cabinet du juge de
paix, où se trouvaient assemblés, *“ ce
messieurs du Parquet.”

Mais, dès quil entra, le juge d'ins-
truotion poussa un cri d+ surprise ;
—Eh quoi! c'est vous, moanicur Abat-

vent ?
Co magistrat était précisément ly

partenaire d'Hercule au whist.
L'aucion pharmacien put enfins’expii-

Ver et +e justifier, d'aut-nt imioux que,
dans l'intervalle, on avait ariêté le véri-
table meurtrier,

Hercule revint à Annecy avce non
juge, qui le ramna eo riaut à Euen-
uette,

Quand à lui, il foudit en larmes ca
ravoyant *es œillets, renunga à visiter le
Mont Blanc et jura ves vrands dieux de
no jamais plus ramasser des Caunes sur
les routes.

André Tuecnier,
.

 

 

Se successeur du curdioal Simconi
enmmme préfet do In congrégation des
rites cat le cardinal Gactano Alvisi Ma.
sella.

 

Le ministre chilien dos affaires étran-
gères, après consultation du cabinet w
répondu à l'utimatum américain de fa-

n a natisfaire le président de la répu-
lique, Joe Chil a’œt vu obligé de cé

der devant le force.
mee8%nr=
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Leter jenvier 1861, dans les environs”
de Dinan, un enfant d’une dizaine d’an-
nées, accompagné d'un vieux doméstique,
marchait d'un pas joyeux et rapide sur la
route qui mène du château de Plenhoëe
au château du Doiman.

Il allait présenter ses hommages à sa
grand'mère, à l’occasion du Nouvel An.

Les deux châteaux n'étaient séparés
Que par une petite lieu.
Le domestique, déjà un peu vieux,

avait peine à suivre là marche alerte de
l'enfant,

Le jeune Hervé avait hâte d'arriver, et
cependant, malgré son air joyeux et
pressé, il y avait quelquefois un nuage
éger passant sur son front pur. Il son- |.
geait A 1a jolie fable si tongue qu'il. devait
réciter, car, selon l'usage actique, les
enfants doivent payer leurs étrences d'un
petit effort de mémoire. Ils n'ont rien à
eux les chers petits, que leurs bons et
francs baisers, et ils veulent prouver leur
amour en donnant ce qu'ils peuvent de
leur Cœur et de leur esprit.

Le jeune vicomte Hervé de l’ienhoëc
était donc en route, faisant sonner ses
petits pas sur le sol durci par la gelée.

Jl était merveilleusement beäu. Vigou-
reux et grand pour son Âgn, ses graods
yeux noirs lumineux et francs nisaieut
bi.n qu'il n'avait jamais menti. Son front
sérieux disait qu’il serait un homme.

Hervé et le domestique arrivèrent Lien-
tât à un tournant de la route d'où l'on
voyait un vieux manoir surmonté d’une
tour uu peu poircie par le temps. La
construction entière du château avait été
restaurée, mais la tour était sesée solide
et immuable, bravant le temps et les ré-
volutions. Lo ce moment, elie se profilait
plus brune encore sur le ciel somure.

Enfin, les deux voyageurs arrivèrent
devant ia grille d'entrée.

Le jeune Hervé pénétra seul dans va
grand salon tendu de vieilles tapisseries
un peu fandes, mais merveilleuses de
couleur.

Une femme 4gde, grande et d'allure
fière, était assise où plurôt enfoncée dans
un grand fauteuil au coin d'une cheminée
monumentale, où brûlait la moitié d'un
arbre.

-——Cher petit, comme te voilà de bonne
heure ! s'écria-t elle... Tu t'es levé bien-
1Ôt pour veuir embrasser ta vieille grand”
mére!.. Mets-toi lA... bien en face de
moi L.. ‘lu as grandi depuis huit jour que
je ne t'ai vu, je crois !

—-Chère bonne-maman, je ne veux pas
m'a-seoir avant de vous avoir présenter
tous mes vœux de bonheur et de bonne
santé .. J'avais préparé un beau compli-
ment en route... mais je ne me le rappel -
le plus très bien. Je voudrais vous em-
brasser et... je vous aime de tout mon
cœur.
—Mais c'est tout ce que je veux, mon

cher enfant; à mon tour je vais te faire
plaisir: sur cette table, tu trouveras ter
étrennes. .

Et la bonne grand'mère indiquait de la
main une table où se trouvait réunies des
merveilles.
Un livre à tranche dorée, divers jeux

el, au-dessus de tous, un fusil, — mais un
véritable petit fusil, un chef d'œuvre d'ar-
murerie.  L'acier brillait sur le bois poli,
La petite arme, proportionnée à la taille
de l'enfant, était gracieuse et parfaite A I»
ois,
Hervé tut suffoqué de joie. Un fusil !

Son rêv: depuis deux ans!
—Ah ! grand’méêre, que vous me rendez

heureux !
Et dans ses grands yeux expressifs se

lisait an vrai bonheur. Un bonheur
triamphint. Il await voulu un ennemi
en face de lui. Le garçon a l'instinct de
la défense ct de l'attaque. D'ailleurs,
Hervé était d’une famille de soldats. Tous
ses ancêtres € aient tombés sur un champ
de bata ¢. Son père était mort en Cn-
mée, au su“ye de Sébastopol, et, tout pe-
tit, l'enf nt avaitentendu parler batatsles
et v Cloris.

(Quand 1 fu* vo peu remis de ves joyeu-
Ses emo... Hervé dit adieu à sa grand’
mère, 1. >. .< bons yeux atte ris le re-
gardaie: “ ‘amour ct admiration.
Les untun dernier rgird d'or.

pueil et 4. tendresse pour l'enfant qui
soutibuer.! leur race.
tra ux, Chargé de jouets, l'enfant

rc,it la route du château maternel.
Le vieux domestique l'aidait à porter

t us ses Cadeaux.
‘ turvé n'avait gardé à la main que sos
u i.

si remb'ait en étudier le mécanisme et
t tictentit le pete bruit sec de la ga-
oO e

Il

Il avait tait uno centaine de pas, après
air quuté le parc, quand il rencontra
sur la route un enfant À peu près de son
âge, mal vêtu et mal nourri, à en juger
par sa figure pâle et maigre, où brlilaient
deux yeux étincelants,

1} suivit quelque temps le jeure vicomte
de Ptenlrr:c, se rapprochant de lui de
plus en plus.

Hervé se retourna et dit:
—M is qu'est ce que tu veur, mon pe-

tit am: 2
—e vous en prie, laissez-moi Vuir vu-

tre beau fusil! ….
Et les yeux du petit malheureux étaient | £” lo

, Jeter les ex-ministres,si supplants. sa voix SI douce, que Hervé
s'arrêta et lui demanda:
—Comment l'appelles-tu ?
—Tanneguy, dit l'ecfunt; je suis d'ici

et je vous connais bien !....Je vous af
déjà vu sur votre petit cheval. .. . Mais,jo
vous en supplie, laissez-moi toucher 3
votre fusil !
iy avait tant de prière dans sa voix

que Hervé lui mit l’arme entre les mains.
—~Ce sont vos étrennrs? dit l'enfant

pauvre après un moment! Mol, je n'ai
plus d2 mere et je n'ai plus jamais de jou-
jeux!

Etit avait un air si navré que Hervé
s'aréta de nouveau, regardant le fardeau
que portsit son vieux domestique.
—Veux-tu choisir un cadeau d'étren-

nes ? demanda t il à son petit compagnon
de toute ...’l'iens, prends Ce que tu vou-
dras, puisque tu n'as plus de maman qui
peuse à toi.
—Nou. je n'ai envie derien, dit le petit

Tanueguy....de rien, si ce n'est de ce
beau fu it !

  

| tué par une balls. Comme 11 se relevait,

   

  

ce

*, Les deux enfantsTete feviren(udte
sement 0em
-. Hervé s'intéressait toujours; pourtant,
Aaon jeune protégé, qui grandit daosiipe”
fe
e
rme du domaine de Plenhoec, taadis'qde

Xe petit vicomte fut envoyé dans un'lycée
do Paris pour y faire ses étedes. -°

Il revenait aux vacances, et chaquean
Bée, il revoyait Tanneguy avec plaisir.

aysan Jui disait souvent:
- =J'ai toujours votre fusil ! Ahi! mon.
sieur le vicomte, jamais je ne pourrai as-
-8ez vous remercier pour le bonheur que
vous m'avez fait en me le donnant. Mais .
-vienne le jour où vous aurez besoin de
moi, et vous me trouverez !
IV disait cela sincèrement, d’une voix

vibrante, le petit Breton, ét ses yeux clairs
brillaient de joie quand il voyait Hervé.
Le vicomte de l'Ienhoec avait conservé

le goût des armes. À dix huit ans, il en-
trait à l'Ecole de Saint-Cyr, dansles pre-
miers, et il continuait A travailicr ardem.
ment, Car un officier ne doit pas seulement
Être brave,il doit avoir la science. Hervé
le comprenait. ,
I commençait ra seconde année à St.

Cyr quand la guerre fut déclarée. Il sen-
tit Louillonner en lui une ardeur guerrière,
il réva combats. Son cœur battit d'allé-
gresse Ala nouvelle de la premidre vic
toire. Hélas! sa joie fut de courte durée;
bientôt, il n'y eut plus que des désastres.

Enfin, son rêve sc trouva réalisé : les
élèves de Saint Cyr furent immédiatement
nommés officiers et incorporés dans l’ar
mée.

Hervé partit en disant: “ Il faut vaincre
ou mourir 1”

  
  

   
 

lMantoäux ! Extraordiñaire !

  Il fit des prodiges de valeur, risquant sa
vie chaque jour, donnant à tous l'exemple
du courage.
Aux premiers bruits de la guerre, quand

Tanneguy sut que le vicomte de Plenhoec
était parti se battre, il s'engagea, deman-
dant à être sous les ordres de son maître,
Et ce paysan, ignorant de tout, fut un

véritable heros.  Partout, il suivait Hervé.
Ils faisaient partie de l’armée du Nord,

commandée par Faidherbe; après chaque
combat, ts se cherchaienttous deux, heu-
teux de se retrouver vivants, mais la mort
dans l'Âme en voyant nos désastres, car,
malgré des prodiges d’héroïsme, Faidher-
be ne pouvait arrêter la marche euvahis-
sante de l'armée ennemie.
Le 23 décembre 1870, Tanne uy, au

combat de Pont Noyelles, se conduisit #1
bravement qu'it fut mis à l'ordre du jour;
quant à llervé, il fut nommé capiaive sur
le champ de bataille.
Hervé et Tanneguyne se quittaient pas.
Le matin du triste Jour de l'An 1871,

ils étaient tous deux campés dans les cur
virons d'Arras; ils étaient exténués de fa-
tigues et de privations. ;
—Monsieur le vicomt.; dit T'anocguy. je  J à dix ans nous étions plus henreux, mo

surtout! Vous rappelez vous? À cette
heure ci, vous reveniez de che votre
Brand'mère avec le beau petit tusil que
vous m'avez donné...

Et, tous deux, perdus dans une douce
réverie, laissaient ecrer leurs pensées vers
les souvekirs.
—Je vous dois ma seule joie! s’écria

Tanueguy.
IV

Trois jours après, le 3 janvier, se Hvrait
A HBapsume une bataille contre les troupes
allemandes commaudées par le géoéral
Von Gæbes.
i La nuit tombait, le combat touchait A sa
10.

Le capitaine de Plenhoec, toujours bras
ve, s'était jeté hardiment dans A mélée ;
Tanneguy, ne le voyant plus, le chercha
du regard. -

Hervé était désarmé. 1) avait eu grand’
peive à se dégager de dessous son cheval,

un Prussien s'élangait sur lui, la baïon-
1ette au fusil. Les yeux féroces et ivres
Ge l’Ailemandbrlllaient d’une lueur affreus
se. Il tenait son arme,s’apprêtant à frap-
per avec fureur; il prenait son élan, beu-
veux de tuer, grisé de saug et de fumée.

Hervé était À peine remis sur ses pieds,
Lal:tant encore, que, dans un éclair, il
vit l'arme du Prussien levée sur lui et se
eentit perdu,

Mais, tout à coup surgit un homme
qu. d'un coup de sabre, abattit 'ennemi.

C'était Tanneguy.
IN avait vue Hezvé et, pour le sauver,

il avait fait un prodige : il avaît franchi
tous les obstacles, marché sur les mou-
rants, et, au péril de sa vie, il était arrivé
} s‘ju'a lui ; d'un coup de sabre, il avait
renversé le Prussien, qui tomba sur le
sol, râlant.
M l'acheva et, rapidement, saisissantle

fu il que le soldat allemand serrait entre
ses doigts crispés, il le présenta à Hervé
en ui disant :

--Monsieur le vicomte, autrefois, pour
mes Ctrunnes, vous In’avez donné un
fusil ; je suis heureux de m’acquitter!

Lt, en disant cela, pendant qu'il ten-
dait l'arme à Herve, le pauvre anneguy
chancelait: une balle l'avait frappé en
Plela cœur. 

| wonoé suo petit fusil à un enfant !

[ervé reçut l'arme tout ensanglantée,
ot. dauzs une rapide évocation du passé,
il revit la grand'route où jadis il avait

Jack MORAND.
2er

Le Monde veut à tout prix quo lo
enuveruement de Boucherville fasse are

Il dit que ces
de:niers parlent sur les hustings ot assu-
mient un rôle moralisateur. Cela lo fati-
eme, li ne pout souffrir cela. Les
linmures publics, 4 son avis, n'ont pas le
droit d'.s.umer un rôle à moins que ao
toit un rôle démoralisuteur comme celui
des ol ars de pouvoir par exemple, No
scrail-ce que pour rassuror notre cone
frère I+ zouvernement devrait faire ar.
rétor toutes les honnétes gens, Do cette
facon is organes sustentés à même les
dil. pid tions du MeGreevysme auraient
l'eau jou. Autrement vous verrez que les
libéraux vont encore tout balayer,
Tn  Lie Matin se demande quo doit faire

le colou pour qui une piastre est pres.
gte unefortune et sur laguel on compte
pour imprimer & la province de Qué.
bec une flétrissure dont elle ne se relèvera
jamais,
{ll »e répond quele colon attend l'en-
acignement do celui qui ‘a le droit de
parler,
Or qui a le droit de parler ?
C'est évidemment M. Pelletier, direc

teur du Matin. S'il no le dit pas, c’est
or modestie, C'est lui qui, eo sa qus-
ité do membre du gouvornoment usure

Hervé fit ua geste pour reprendre Var.
me, mais le petit la tenait si serrée, tout
près de lui. qu'il n'osa pas la lui arracher. |

lis marchaient tous les trois d'un pas
Un peu ralenti.
Le jeune vicomte de Plenhoec parais-

sait méditer profondément; puis, i) dit ;
—Alerz, tu n'as plus-de mère, ni d'é-

trennes bien vrai?
—Je n'ai rien, ni personne qui m'aime |

Et vous ?
—DMoi. j'ai une mère et une grand‘mère,

et besucoup d’étrennes |...Tiens!
garde moa fusil!

—
-
-
—

| imprimer à la proviuvce de Québec la
i fiétrissure dont ollo no so, rolèvera ja

HI ; mais

Tanneguy fut si heureux qu'il ne put .
méme re. * Merci," mals, sen bux m0 4

 

s'emplireat de larmes et 1! regarda Hervé
avec une telle expression de reconsaig-
sance que le jeune vicomte en fut tout
joyeux. Il sentait pour la première fois
le bonheur de faire un heureux! Puis, iN
pressa le pas, se remettant galement

Dovantl’oxposition des cris
{aux de Bohême: ;
Un ivrogne.— Moi, ça medé

pateur, est chargé de distribuer la pias |
tro au colon sur lequel il compte pour |

de

|

Eoûteles vers... quandla ne].

20c.

25e.

fantaisie pour dames

$ centins,

10 ceut:ps,

14 contita.

£0 conting,
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Manteaux d'hiver de prix 6tovér, à des
eouditions extrsordinaitement avantageuse
Quelques-vme réellement o86ss0ts du prix
‘’Tous ces vêtenients dont mouvesus ot élés

- Se Couvre

Vente Annuelle

BONMARCHE
Occasions Véritable:

À chaque my » j'eudant ce 110is.

 

 

Draps p ar Manteaux |
Des quantités de Coupons de Prajm pour.

Uleters et Manteaux, réduits à moîtlé prix.

ARTICLE SPECIALE

Des Jaquettes Bleu-Marin pour Demoiselle
viennent v’arriver ot se vendent à prix ae.
doits.

8. CARSLEY

MANTEAUX
«Manteaux pour Dares, en Drap Noir, 84,0
Mauteaux pour Dames, en Drap Muir, $6.80
Mantes ux Kusses eu Tweed tunt lume,

$1.75.
Palerines ** Duchess’ pour Daves, dou.

blées eu Soie et bordées en Founrsur:, 81.40
Ocession, Ulsters pour Dames, 81.20
Ocenston, Paletots pour Dawes, 5 34
Mawreaux pour Dames en Drap NL $1.60
Manteaux pout Danes en Dray N ir, 8.06
Ulsters en ‘I'weed, doubl s, $4.70
Uceasion, Puletots jour dames, 82 114
Occusion, Paletu 8 pour Dawes, 85.00
Mantraux Îl-efer Bleu-Sarin, pros 17emot

selles, 83 VO
Manteuux Rrefer Bleu-Marin, pour Lemoi

selles, S3.64

 

F, CARSUEY

SORTIES DE BAL
A TOUS PIX

SORTIES DE BAL DEPUIS 85,50 JESQU'A 863
INVITATION GENERALE

Les daines sont cordialement invi* vi vonis
voir notre waguifique assortiment.

VERITABLES REDUCTIONS

Le prix de chaque Manteau à été considé.
rabletvent reduit, à tel point que lee pins
Lelles marchandises sont à present à la paitée
de chacun.

Sorties de Llal de toutes nuance
Borties de Hal de toutes otoil-s
Sorues de Bal en tout genre

S. Carsuer

Articles pour Messieurs
Chaussettes en laine épaiss, 3 paires pour

25 centine.
Chanusetles eu laine, sans coutur , 3 paires

pour 46c

Chaasebten en luine épaisse, à cô'es, 3 paie
tes pour boc,

V'&trmeuts de dessous, chauds pour l'hiver,
25 centtus.
Vêtements de dessous en laite épaisse, 486
Gilets en fibrine, 18c,

CHEMISES BLANCHES

Un gtaud lot de chemises blanches, grav-
deurs 14 et 14}, reduits à 500

Les ptix ordinaires de ces marchaudisas
étaient $1.50 et $1.75

MOUCHOIRS DE POCHE

Mouchoirs blancs, ourlées, près pour l’a-
82g", 60c la douzaine seulement.

REDUCTIONS SUR LES GANT3
Réduetions sur les gants doublés.
Reductions sur les guuts en Isine Lricatée

8 CARSLEY

 

 

 

Gants de Laine en tout Genre
POUR DAMES

Gauls on cachewire de conleur,
10 contuss,
quote eu cachemire de couleur, Jour dames,

fe

Gaats en cachemire de couleur, j our lames,

frrur dames,

Gauts de cachemire de couleur, nour dames,

Gants tricotés à la main pour dames, 50c
Reductions sur les gants Ringwon unis
Rédnsiione sur les Gants mgwood, de

Manchettes Perlées
Manrhoites en cachemire noir Four dames,

Manchettes en cachemtre noir pour dames,

Mancieites en cachemire noir pour dames,

Mauchzttes en cachemire noir pour dames,

Manchottes en laine tricotées à la m~in, 88¢Blan:ettes en laine tricotees b Ia mein, 580Manchaltes eu laine tricotdes àla imain, 696

8. CARSLEY
 

 

  Marchandises de Deuil
! à place pour acheter lex Marchandises

de Deuil de toute sorte est chez

3. CARSLEY.

Marchandises de Deuil :
———§  

 

  ponte. sont pas pleins !

S. CARSLEY,
1760, 1767, 1769, 1774, 1773,
| 17350-3977. 3
BuyetresDame"

LSMONTREAL 5…

| AUX DAMES

"| Chaque ménagère

-} qu’iet.

Explicätions gratuile

“ventéun nouveautyétème pour. fairelez

ture su No 48 rue Saint :Denir, auccur-
cale de son établisren.eut ‘de Bonn el-
New York, Devs aeit2 école, is dames

draper dans tous les genres, Rots de
bal, de réception et de soirée. Leaysté-
me entier est enbeigné dune celte école
du meilleur moddle de robes dé univers.

ut épargner der cen:
taines de dellare. Fobeares pas un iva
tant. Jl-ne vous en coutera rien de visi-
ter son nctuveau systéme. Robes (niltéer
ea trcis minutes. Aussi une chance ox-
coptionnelle pour quelques dames d'en-
rer dards un commerce lucratif et de ga:
goer do $8 A $16 par jour. Mères, c'est
maintenant le leinpe de faire apprendre
à Vos files ce travail payant. Le aystème
de taillage le plus populaire inventé jus

uvert lereir jusqu'à 10 heures,
Feole : 42 RUEST-DENIS, Montréal,

UE. BL. VFAIET, gérante.
les élèves pourrout leze: daus l'école.

29 Nov. '91—jue. Téléphone 6057,

, AVIS
AUX MARCHANDS

Les marchands qui désirent
se procurer ie BUME RHU-
MAL peuvent s'en procurer

chez tous lis Epicicrs ec les
Pharmaciens en gros, Montréal.

14 noy—jno

ee TéléphoneBell7008.

LAURIN, & LEMAY
PROPRIÉTAIRES DU

Supporteur pour Baril
LchgSES

 

  
( BREFBTÉ LE 20 ocTonRE 1891)

145 RUE AMHERST, MONTREAL,

Cette invention est des plus utiles jn ¢
Une Bpicerie.

Prix : 81.00 chaave.
 

HypopiosphitesdeChauxetdeSoudé |

 

 

Aucune autre Emulsion ne;
se prend aussifacilement.:

Elle ne se separe pas et ne
se gate pas.

Elle est toujours douce
comme Ja creme. &.

J’Estomac le plus delicat
peut la garder.

| ELLE QUERIT

Les Maladies Scroru-
leuses et Consumantes.

La Toux Chronique.
La Perte d'Appetit,

La Prostration Men-
tale et Nerveuse.

La Debilite Generale, &c.

 
—
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|
D Xfez-vous de toute imitation. |
Demandoz l'Emulsion “D. & L”,

| et refusez toutes les autre«- |
| PRIE GOC. ET $1 LA BOUTEILLE, |

K orne,

   
 

ANNONCEURS.
Q1 vous désirezannoncer quelque chose

en tout temps écrivez à Gzo. P.
Rowrui. à Co, No. 10 Spruce St, New-
York,

 

Mocre personne ayant besoin d’informa-
tion sur lu meiileure manière d’ao-

noncer ferait bien de se proonrer une copie
du Bookfor Advertisers, 368 pages, ev-
voyéfranco sur réception de une pisstre,
Ce livre contient une soigneuse compi-

lation des meilleurs journaux et public
tions et une foule d’informatious eur les
prix et autres choses qui touchent aux
affaires d’annonce.—Adresse : RowruL’s
Apvestising Bureau, 10 Spruce 8t., N.Y.

ept 2 lan ‘9]

J, WIAA CO
La princiyal agence ccm-

merciale étant capable de don-
per un rapport sur n’importe
quel commerce ou industrie,
depuis l'Atlantique au p cif
que, au Canada comme au
Etats-Unis,

DUN, WIMAN & CO,
Imperial Building,
MONTF EAL:
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Tapisactistiques,Nattes ot Puillassons,Rideaux,Drape:
vies etStores! à 3

Aussi une ligne spéciule de Tapis WIL'TON-àvendre
prix des Tapis de Bruxelles. de première qualité.
Ceux qui désirent se procürer dés Twoisde luxe ontmain-

tenant une shanse exceptivhuelle. Vines et choisissez au:
plusvite, a

ess soPe rRsrSOOOCasesese

THOS. LIGGET
1884 Rue NOTRE-DAME

MONTREAT

TT
Le 8 wsa‘gué & he mneur d'anancaran puble

de SOREL et des e.virons qu'il a ouv.ri le

SETCMCLp

 

itis quelques senai. ©< sur lu 7 <7 By

Rue Prince - - Sorel.| Pé4pm 146.
UNE MARBRERIE où il ext prôt à revoir

et à exés.ter A‘ov diligence toutes Is comman-
des qu'on rundra ben lui confier eu fuit d

Mon:ments Funebres
PIERRE =TUMBALES

— ET —

-—
—
_

-
F
E
R
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GRAVURE SUR MARBRE, | ‘1
<3 A \

GRANIT, PIERRE, ETC, KIC. 1 vi 1 ]
le tout & des Conditions et à des prix des [UE

pus aningeax { As Ru ÿ
sé” UNE FISITE EST R8SPECTUEU-| 4} 2 ME

SENENT  SOLLICITRE. We as THB
5 ein R i *

a . SER ee Ai! A
LOUIS FRECYNKT| ges A198 2,

SCULPTEUR et GRAVEUR SUR Je SPAT agen
; ER MeaMARBRE, ete, etc. STR» ; - 32,

RUE PRINOE - - - SOREL. res 
 —7

UE

ETABLIE

PEUPLEMMM
$1,000 - le Gros Lot

95.199 TOTAL DES PRIX
10 CENTS - - - - - LE BILLET.

Premier Tirage le 30 Janvier 1892.
Deuxième Tirage le 20 Février 1892.

 
    

 

Agents Demandes

HE. C- LALUNDR

Gérant
14 RUE ST- LAURENT, - - - - - MONTREAL

14 J—20s jno

 

Ceni tmsemi

 

RR SUMMERHAYES
PHOTOGRAPHE.

No | RUE BLEURY
MONTREAL

Ouvrages photographiques en tous genres faits prompte
ment et. d’une munière artistique. |

Portraits, Négatifs pouc Amateurs, etc, etc.
Le publiceest invité à visiter notreatelier et à examine?

notre splendide assortiment de photographies, ainsi qu'un
‘nouveau stockde vues de Montréal, groupes de famille et
agrandissement de photographies, une spéciatité. |

: PRIX MODÉRÉS

DOMINION BRIDGECO.
Les parties désirant des informations eb des estimés de

l'ouvrage, recevront nie prompte et snigrñeusu attention en
nousécrivant à notre B wrena de Ville, chambre No. 2, Wind-
sor Eotel Montréal, Plus l'inform rlion. donnée asra complète,
plus rapide et plus satisliictoire sera In réponse. :
Le Bureau des Traviux aux “ Looks de Lachine, ** Qué..

est,en connection diveste wveele bureaux ds ‘Télégraphs +Ca-
nudian Pacific et Northwestern” on la “Ball Polephona 845 A
on.la “Federal” 2300 A.

|, Nous construisons«des cheming.de.for etdes Ponts: éleyés
de tous les plans, en fer at on acier, poutres amSriciines pla-
quées, chovilles et chainons, trétenay, pauts tournants, plus
ques tournantes, toils, poteaux du Lelupli ns, poutres de mi-
sons, barres de fer ou n'importa quelle construction en fer.

Notre stuck en mainscomprand:= :

 

 

 Acier: poutres, angles, cannux, .plaques, barres, rivets
ronds, eto, Fer : poutres, buïres,carrés,Fonds, rivets,etc,
i Moy $1-8,
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Jérôme et Victoire bésltirentus me|
tant, Copondant, comme leurs enfants” |

randi et commengsientà se
6 été féchés

avaieut grand I
gendre utiles, ils n'auraient

do se

|chau-suro, Amélie avait

débarrasser de Maigrichonna. Seu-

Jementils ne voulsient pas le laisser trop.”

r Li"PTSans doute... balbatia Jerdue,Ce
us sorait un grand hooneur et ça nous

ferait bosucoup de plaisir de la savoir
cher vous, ais o'est qu'ellenous rend
de fameux services, toute faible qu'elle

pots. (pas
Bah! il pe vous sers -pas difficile -

de la remplacer, ft observer M, Narret,
… Mais il nous en coûtera gros! répli-

ua Jérôme en hochant la tête, Et puis,
sjouta-t-il d'un tou hypocrite, c'est.à nous
u'on l'a confié. Nous en somues res=
oneables...
—Dovent qui ? Devant se mère ?

Mais ss mère n’a pas donné signe de vie
depuis sa naissance | Dans tous les cas,
vous ao doutez pas, je l'espère, que Mar-
veliuo suit au moins aussi bien traitée

chez moi qu'à la ferme |
—Oh ! certainement ! dit Victoire.
—Doue i! ne s’agit que du légor saori-

fico que vous coûterait une domestique,

si vous étiez forcés d'en prendre une

pour |» rewplacor, Admettons-le. Cette

domestique vous coûters quinze où vingt
deus pat an, n'est ce ? Eh bien,
voulez-vous dix louis ? Je vais les don-
ner.
À cer mots, il prit son portefeuille et

en tira d- ux billets de coat fravos.
L'œit de Jérôme brilla de convoltise.

Pourtant il hésitait encore. Peut-être
espôrait-il davantage, Male Victoire
avait op pour de laissor échapper une
si bonne occasion,

—Alluns, dit elle aveo une feinte bon.

Homie À ron mari, tu oo forss pas à M.
Narret l'icjure de lui refuser 0 qu’il te
demaude.

Et, s'emparant des deux billets que
oclui c/ tenait cotre ses doigts:
—Du moment que cela vous est

szréable, monsieur, contiqua-t-elle, c'est
uno affuire conclue. Je vais chercher
M igrichonne.

Elle glissa les bil'ets dans sa poche et
se diricea vera la poste.
—Alors, dit écergiquement M, Narret,

priez-is de réunir ses hardos on un pa-
quet. Pu'eque ma voiture cst à la porte,
je l'emmènesai eur le champ à la Ga-
tenno.

Vistoire fit un signe d'asscotiment et
ao: tit,
Jérôme gardait une contenance asses

embarrassée. Pour occuper le temps, il
se tnit à parler agrioulture et re plaignit
beauc-up. Les foiua n'avaient pas donné
ee qu'on espérait ; 1- soude avait asses
bica fleuri, mais los der ères pluies l'a-
vaient fait pous er en”paille ; le moiodre
orage pouvait le co .chur et ‘a récolte
s'en ressontirait, Quant ou from nt il
s'annongait assez b un, mais s'il n-: faisait
pas un peu de soleil d présont..., cto, eto,
M. Narret l'écoutait aveo cumplai-

gance, ou plutôt faisait semblant d'ecou-
tor, Il connaissait de longue date ca re=
frain d 5 paysans, Il avrait pu lui répon-
dre qu'il n'y avait pas eu d'orago, que
les silos étaient par conséqueut magoi-
f ju-a, qu'il faisait depuis huit jo rs vo
soleil avouglant, dont le blé profitorait
anssi, Ît ne sourcilla pas.

Tiraut de son étui un cigato, qu'il
slluwa, il se dirigea vera ls cour, dans
laquell : il promeus son regard connais=
sur, T ut y était on assce bon état et
in liquait à la fois beaucoup d'ordre ct
d'activité.

Fort heureusement, Victoirs apparut
bicatôt accompagnée de Marocline, qui
portait rous le bras un paquet pou volu-
mincuz,
En la voyant, M. Narrct pe fut pas

maître d'un goste de surpriso, Maigri-
chonne avait fait uo brin de toilett-, et,
quoique ses habits fussent loin de ia
aire valoir; elle avait si peu la tournure
d'une paysanne qu'il était impossible de
d'en pas être frappée. Jit non reuloment
elle n'en avait ni l’aspeet ni los manières
mais son teint conservait une si éton-
Dante blancheur qu'elle semblait n'avoir
jamais nis lcs pieds dohors.
Jérôme surprit le mouvement de M.

Narrot,
——Ah ! damo.…balbutia-t-il, ça u'est

pas fort…Voyez-vous, mou bon rwou-
seur, ça n'a pas de sang dans les voi-
nes...
Le fait est que la pauvre Maigrichon-

ne était joliment fluotte et da bion frôle
apparence !

—Victuire vous a dit quo je venais
vous chercher ? lui demauda M. Narret
wveo bo té,
— Oui, monsieur.
Et vous consentes à me euivre à ls

Garenne ?
1<J'irai où il vous plaira, monsieur,

puisque M. et madamo Baudu veulent
lon ls pormettre, réponditelle do sa

petite voix harmonieuse.
—Alors, partons, dit M, Narret, on

lui faisant signe do le suivre,
II satus do la main Jprôme et Vie

toiry, puis alls suiiiv,' © en voiture,
Vstalla Marcoline à oôta*du cocher, prit
place à sou tour dans la victoria et le
choval partit au grand trot.
Jérowa los regards lon juement dise

paraître,

Ouf! nous voilà débarraseés! fit-il
4vos un soupir de contentement.—Après
tout, ajouts-til à l'oreille de Victoire,
Jaime mieux qu’elle aille mourir chez

4 autres que ches nous. Au mins on
n'aura rion à nous reprocher,
Une heure après, Mercoline arrivait

eu château.
Amélie ve s'attendait pas à la réall-

sation si prompte do ses désirs. Elle ma-
vifesta une grande joie en l'apercovant,
etl’entraîna chez elle immédiatement

Son ;romicr soin fut de parer ea pro-
» Âvec un col, des manchettes, un

œud «- rubans dans les cheveux, elle
rendit méconaaissable.
Mais c'est que cela lui va à mar.

Jeroirait qu'elle n'a porté que oephe
“veille | n'écrie=b silo

A 

      
ecoastres

mation était. complète.
‘ _pourvaàtout,

“Klé-mûme avait travaillé en compagnie

pa

. a = F “| de Mai<richonoe à oe modeste trousseau

—— - leben: luxueux, rempli de moubles
ofdont elle ve soupgonesit ni Vezistenge|.

"oi Inrichesse, o'syant aucune idée du|
Bouveaa service auquel elle était des|.
tinéo, Marcelive fat naturellement wa|
pes gauche dans les premiers towps, |
ct prita souvent à rire à sa jeune wail. |

aveum .solroement qu'elle pr'aveie
jamais montré pour ss poupée favorite,
‘Un pau dépaysée d’abord dans ee

  

‘trcaso par ses étonnoments et ses naïvus
“468; mis, aa bout d'un mois, gelice.d
tou intelligence et à sa bonne volonté,

goûts et dus habitudes do sa bionfai-
rise, . “

Cu ule, AYCO un cerfaln orgues, AVC
"6 uwird tous Ja prix qu'elle avait rem-
portés à l'école, toutes les avuuces que
les rœwurs lui avaiont faitos pur la
garder plus longtemps auprès d'elles,

. —Mais tu es dons uve savante ?
t’étuit forife Amélie, qui la tawyait
onmme ri cllo l'avait conaue dopuis des
snné a, - !

— Oh! non, mademoiselle, avait ré-
pondu Marocline, on bais ant les youx ;
wais pout-dtre bien que jo le acrais do-

, ¥ouno +i los Baudu l'avaient permis …
“ Maintenant qu'il était veuf, M: Nar

ret n'avait pas voulu se séparcr ds sa
fille ct a faissit lover ches lui. Tous
les matins arrivait de Nangis une dame-
j rofesxour, qui faisait à la jeune élève
un cours do deux heures, lui faisait
répéter ses leçons, corrigeait sus devoirs
et s’en rutournait aprôs avoir déjouné
à la Garenne.

C'était ordinairement 1s femme do
chambre qui assistaiten consant à cos
leçons, dunt lis élements varisicat cha-
que j ur, bien entendu,selon l'ordre que
Vinstitutrice avait adopté.

Amélio demanda et obtint do son
père que Marocline remplaçât la femme
de chumbre, Le premier jour où cette
autorisation lui fut accordée, elle »'en-
tendit avec sa waitresses pour us ovlle-
ci posât à Maigrichoono quelques ques-
tions élémentaires,

}a potite paysanuo y répondit aveo
tant de mémoire et do netteté que l'inæ
titutrice en deweura suffoquée.

Marcelino était à peu pels ausa
avancée que ea waitress!

—Awmélis comwuniqua à son pr
cette étonnante découverte, Co fut sloce
quo M. Narret couçut le projet do don.
ner aux deux jeunes filles une éducation
communect de créer entre elles une ri-
valité dont leurs progrès se ressenti-
raient nécessairement.

TI s'en ouvrit à l'inatitutrice, qu
trouva l’idée excellente et, moyenvan®
un supplément de aslaire insiguifisut
cunsentit à s’en charger ; puis il soumis
cette proposition à Marceline, qui s'en
montra enchantée,

Quant à Amélie, ollo battit des mains
Rien ne pouvait lui causer un plus grand
plaisir.

Pendant la première aanée, Naigri-
chonne rests quelquo peu au dessous de
sa compagne d'études, mais elle ne e-
rebuta pas pour cela. Sans cosser sob
service auprès de ea bienfaitrice, ollo
réleva sur son sommeil tout co qui lui

Fas possible, pour compenser l'infério-
rité dontelle souffrait.

Elle y parvint ei bion, qu’au bout de
dix huit mois, ello avait atteint, sinop
dépassé za rivale.

endant ces dix-huit mois, Aodré
evait profité des vacances ot do divers
congés pour venir dla Garenne. It y
6vait rencontré Maigrichonue, dont s?
sœur lui avait raconté l'histuire.

Audré avait trouvé didlo, lui aussi,
co aurnom de Maigrichonne, si bien jus-
tifié par la blancheur immacul.e do soc
teint ot la constitution frêle de la pau-
vro enfant.

Aussi, bion que personne au château
ne so permit celte fawiliarité, ne ces
sait-il, pour la fuire curager, do l'appe-
ler Maigrichonne.

=—Muis tais toi donc, lui disait Amé-
lis, Je to défends de l'appelor a n-i,
Laisse donc, répondait étourdiment

le futur offi~ier, tu vois bion qu’elle no
s’en fâche pas.
Et se tournant vers Maroeline:
—N'est oc pas, ms petite Maigrichon-

pe, que cela ne vous fâcho pas ? ropre-
nait il en riant,
—Oh! non, monsieur, répondait-elic,

Il ya oi longt:mps quo j'y suis habi-
tuée,,.

Ce fut précisément pas son ioaltéra-
ble douc'nr ot son égalité de caractère
qu'elle fit ls conquête d'André.

—Décidément, avait-il dit à sa sœur,
en Ja quittant après les vacances, tu a9
bien fait de t'attacher Maigrichonne. Jo
crois que c'est un Vrai trésor quo tu us
trouvé Ia, c

Il ruvint oncore une fois aux va-an-
ces suivantes, puis il fut nommé sous.
lieutenant de dragons et onvoué où gar-
nison à Juunévillo.

Ce nc fut que deux ans après, à l'é-
poque de la chaseo qu’il put obtenir ao
congé et roparut à la Garenuo.

Quelle B'upéfaotion! À peino recon-
paissait-il sa sœur | À peino pouvait-il
croire que Mrigrichonne füt la mémo
personne qu'il avait connue!

O'est quo doux ans opèrent sur los
jounes filles de cet Ago uno transformia-
tion colossals. On quitte dos enfants, on
retrouve des petites fommes ; — mais là
de vraicu fomimes ajoutait And & en les
contemplant d'un œil émorveil é.
En effet, loraqu'il était parti pour Lu-

aéville, Amélie avait seize avs et Mar-
“ éeline cn avait quivze, Ti ne las consilé-
tait quocommo dus enfants, Li se pere
mettait avec elles des familiarités ct d a
plaisanteries qui, aujourd'hui, sc fie
geait sur scs lèvres,

Encore sa sœur n'avait-clle pas relati-
vement trop changé. Depuis sa mais
sence, il ne l'avait pes porduc ‘do vuo
ua seul instant; cle avait grandi sous
ses yeux dars lo château de laGarenne
au milieu du confort qui l'encourait:
elle avait cu toujours los mémes raffine-

- ments do toileite et d'élégance, Si elle
s'était développée et pour ainsi dire com.
plétée en attoignant sa dis-huitidine an-
née, elle restait toujours la méuic jeune
Vesoane correcte qu'il avait connue.

(A eontinnér 
tasse 1

elle était parfaitement au courant des |

Sku bout dehuit jours Ja traacttes ‘a
Bob, linge, |

   
Eroflve.& Rob,

Soiries, Manteäux;

Drags peur Hon mes,

Med. +,

“Toiles «1 Cotaus,

Covverturce, Lrinagee,

Cosretr, Gaulr.

Meorveeri Bos,

Coutunère,

Me ete

Tuillvvr,

Ridesuy, Tapis,

Lingerie,

Gente’ Furvi hing.
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LA Cie GENERALE DES BAZARS,

Coin des Rues St. Laurent, Ste. Catherine et
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  | Nouscommencerons Samedi, 3[ octobre, notre.grande.vente:
… {A bon:marehé; à l'occasion de‘notre, prochaine dissolution. de“ So-

- ‘[ciété. Le“tont devant être voirlu sans réserve. finumération de:
Poroeleine, = jquelques-üns dus-articles. que nous sactifions: |

Falrnce,Verrerie, c :
600 hubillemente ewtricot pour enfants A 81-00 seulement,

Pamper, Suspensions, 400 paives de pantalons pourenlants it 50ets seulement,

senlement.
GOU pardessus ; o1r homm-s à $3.50 seulement.

Fo rblant rie, 600 puires de pranitalons pour Hommes à 85 cta

Quincaillerie,
300 Peu Jukels pour hounucs à 32.50 seulement.

Vitich 5 de ménage, 1200 p udessus pour enfants À FLOU seulement.

Coutelleris, A-geut vie) 100 douznines de corps et culeçons, tout Inine, À 80 cts le set.

; ; | 100 douzuines de corps et caleçons, tout Iuine, à £5 cts le set,
Aries de Voyage, .

200 dougeines de chaussons, tout lame, i 15 cts,
AtahsJigug, 100 douzaines de chauss ins § 20 ets,

Artic'vs À Faris, Aussi un nesortiment très complet de tweeds,
Serges, meltons, piqués français, ete, ete,

+0
Jou- 18, Poupe.s, P. S. --Venez nous faire une visite et vous économ'serez

pour cent sur les prix ordinaires.

;PUIS, LANOIX & Cie.
2048 rue Notre-Dame,

Près du Carré Chaboillez,

Jeux sn tons genres   
jour
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MUSEE

LE LIEU 925
vig-d-vie

VENANT D'ÊTRE AJOUTÉ:

en Fiance, du fameax EYRAUD.
Le grand piao mécanique

suicide du général BOULANGER.

1a—-Juin 24. 91°

W.f

St. Charles Borromée, MONTREAL 5 Nov—1fs. jno

EDEN
—OU —

ne

DaWUERVAILLE
— 242, 244 et 246 RUE ST. LAURENT, —

le Marché St. Laurent MONTREAL
 

L'Empereur Napoléon ler.— L'exécution par lu guillotine,
w

le seul di gonre en Amérique
importé directement des manufactures Debain à des prix très-
coûteux.—Combat mortel entro un éclaireur et un sauvage.

Dans quelques jours sera sjoutd a toutes ces merveilles, le

CHESTER. l’ROPRIETAIRE.

 

CHITES et

set roulagée promyptement.

nent moins aboudauts, hs

K
I
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KIKERI ! ! KiKERI ! !
Remèce contre la TOUX, les BRON-

CHEMKNT DE BANG €bt EDruSÉ.

! KIKERI !

la CONSOMPTI N.
 

Ce ren dde et gnrunti donuer le plué grand éoulogement potsi
ble dans tous les cas d'AFFECTIONS DE POITRINE : La toux crlivaira

Ler BROSCHIThS EL Epécislement los BROX-
ORITES CHRONIQUES SOUL puÉries À Lont coup,

Lee cas de cuxsomrTION récents Pont guéria et dans tous les cse
de CONSOMFTION en géuésal, 14 TOUX est dituinuée, les crachats dervier.

EVCUTS nocturues dispoaraiesent el le ona
Ersayez-le et v'il ne vous procure p.

: de soulagement l'argeot voue Sera remis

; 50 6.la bouteille. Adresnez, B. P. 626, RORKIL..

 
 

LA OLEF DE LA SANTE
Ouvre tous les conduits em-

barrassés des ‘boyaux, des ro-
gnons et du foie, emportaut gra-
duellement, sans affaiblir les ye
tème toutes les impuretés etles
humeurs fétides des sécrétions.
+. Corrigeant en même temps
l'acidité de l'estomac, guérissant
excès de bile, dyspepsie, maux
de tête, élourdissements, palpi-
tations, constipation, sècheresse
de la peau, hydropisie, faibleese
de la vue, javnisse, érysipel,
scrofule, brulements d'estomac,
énervements et détilité généraie
toutes ces maladies «t une foule
d'autres disparaissent sous la
douce influence des Burpocr
BLooD BITTERS.
En Vente ches tous les Pharmaciens.

T, MILBURN & Cie, Proprietaires, TORONT
 

niator ‘sera rempli de nouveau-
tés que la mode a établies, et il-
lustré de denx à trois cents gra-
vures soigneusement exécutées.

d'usage sur les ouvrages élé-

ture physique ainsi que sur

iliustré si le teste l’exige.
Les différents articles

de Mars.
11 vous plaira beaucoup.

dircctemnt a The

tor Publishin
Toronto (limited)   

a ronto. ‘
|

a

Le numéro de Mars du “ Deli-

Il contiendra aussi les articles

gants ;il donnera nue série d’ar-
ticles très intéressants sur la oul

a
vie de l'entunt chacun d’eux sera

qui
étaient à suivre, se trouveront
daus le présent numéro à la mê-
|me place que celle qu'ils occu-
paient daus le numero de fé-
vrier, parmi evx il s'en trouve
un de haute importence sur la
manière du faire les habits de
garçon. N'oubliez pas do vous
procurer une copie da numéro

Le prix d'abomnementest:d’u-
ne pisstre par année. 15 centins

la copie linvoyez vos ordres
Delinea-

Company of

+88 Rue Richmond Ouest To“

Kame. mr
 pretre

Le principal ornement du po-
pulaire“ Domestic Monthly ”
pour les derniers trois mois a

iété son BUuméro supplémentaire
imprimé en couleurs.
Ce numéro cst un ‘des plus

beaux sortis jusqu'ici, yet est
magnifiquement litho'ographié.
Tous les autres départements

n'ont pas changé de forme.

 

un des plus intéressants
journaux de famille Il ne hlesse
jamais la morale. Le numéro de
fevrier contient plus de 150
gravures. À part des départe-
ments complets de mode et d’ou-
vrages de fantaisie, il y a plu-
sieurs histoires intéressantes. Le

vieux journaux du pays et il n’a
jamais été aussi intéressant
qu'il 'est maintenant. Le “Do-
mestic Monthly” est publié 8583
Droadwsay,New-York,a $1.50 par
an, et avec une prime gratis de
patrons pour Ja valeur de $1.00.
Les ubonnements sont reçus par
les agents!
 

De la manièro de reprisor la
dentelle.

La manière de repriser la
dentelle est cn elle-même, un
art. Dans le numéro de Fevrier
du “Ladies Home journal” Ma-
demoiselle Emma M. Hooperdit,
que des gens, qui sont générale-
ment français ou allemands ga-
gnent aisément leur vie en pra-
tiquant ce genro d'ouvrage. Il
faut counaitre le travail à l’ai-
guille de la dentelle, afin de re-
preudre élégamment uno den-
telle fine. Si un morceau ordi-
paire se déchire, il faut prendre

‘| du 61 à dentelle qui se vend en
petites pelotes du cinq à dix ceu-
ting, imitant lo mieux possible
le patron de la dentelle sur un

vous n'y roussirez pas. Ku la dé-
faufilant, fuites beaucoup atton-
tion
bouts. 

1

Le “ Domestic Monthly "est!

“Domestic” est un des plus-

moccvau de broderie, autremeut

ct coupez le fil:par - petite
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| REMEDIL CHINOIS!
| A&TINEVRALCIQUE !!!
|
|

Valent leur Pesant d'Ou
—— .

 

L'u bon article se vend bien
Pilules de racines in-! Barachion Harbor, NI 13 anv, 99

1° 3 : °. H. Comstock, ook He, at,

diennes du Nn SoBeat poe rtCmMong,=Crer est pour corti reg a

Essayez ce remede !!!

 

Aulieu d'alier chercuer ue medecin « à à Le en
: 5 JE vois colle toujours trés cn 1 - je Aus dung je commerce dos med eines

quand vous seutirez des douleurs procurez-vous le REMEDE GHINOLS ANT Dr. MO RS Ek | pates & es et que j'ai en muias difleren 64
NEVRALGIYU tv tmmedatement, _ _ (Bibde pabulion spe ven fi» plus ce pilules

 | li cat te mvilleur remede Connu contre lu bouLEOR. C'est un wiasion: an
| francais quit » euiporié co remede de Cutue ou lea Chinvis qut oul trouve et
| CUIUVENE ta plante gui le produes foul uu grad Usage. Oc remade n'ont pee
|

[lf

conuu ded w©Jeclus et est extrait d’anc racine qu'on ue trouve Vea Chine t; qe médy.13 vous diru que ce n'est pas bo» parcequ'il m'est pas capable de vous
tu Collyer eosayez-le Yousiidue ctv jug ; !! vus eu jugeres. Co remdie recommuuite

!

Jl

untre ties ies douleurn est surtout etticace duus les ¥EYRALUIKS, les RON sTIS-
;

M

Mes, uy leo MAUS DE TETK wists specialement In wiGnaixk. Ce n’est pe : à
reusede Jui Gueris tous kes mux come Ia plupert des remédes palentés eus

| sujourd’uul Ce rewede n'est buu que contre le douleur, 1 1i l'uutefuie 11 ue faut pas oublier que ce reuidle est excellent couts ca Pilules de racines
dnus les plewr 21. >, +

diennes du
; jrissous de tuules topèces et ausmi pour Lsire fumb
1 Milu yrippe, le» grandes fièvres etc. ! ire lumber La fizore

. A J AlDr. MORSE

—_ = -- du Act. Morseque tutos les autre reu-

Pilules de racines n- pes ot la vent ea nag ente tous 18

’ Jone.

diennes du
Votes dévoué,

Dr. MURSE | i. F. ATWELL
wo Lr sanve-gurde du vanagenr

. | Asengaodus Poud. N° 6, 37 jen. “VU.

Hi-1 WW.Cousracke Br ckville, Du .
CueR Moxs— l'usage que j'ai fa L de

pois y hiimiire années des p lives do ravi
Pape ennsag oe dn Dect. Morae n'a dong
Ture foi enti € eu nr othe cite, 10 <uis

10, cé pAT mes ntbures d'etre atrent de
ches mo lu pltoguert du terms6<b je ne

PAO ras pas mien paeerenr la rOULe
{pour autU € cmsuderaton ; Wei fon ee

Pilules de racines ini nine Iunie avec om et Je s'en

diennes du

Votre ote,
N. L. NICHOLSON

Jos 1 Vu devrait toujours ea avoir dans la maison | car eu prennut Ce re ex
ou < GuIIMEOUEIVESN d’une mulalic, vo peut casser des mal dies grevea ji €

silus ceis durera.eut de lougues semaines. Ce remède fuit transpirer et chi»: ©
par ss sueur qu’il fait jeter, ules jes impurctés ut les Puieoos qui soul dune le

= PRIX 25 OTS.
linvoyez 26 cents en ciuibre poste et voue re

retour de lu walle je fameux REMEDE CHINOIS

oe

 

cevrez immédiatement 1
ANTINEVRALGIQUE. |*

 

SUDORINE «
FarAmr

ws

==
Ce remède fuit cosser la transpiration dos pieds 6. ni

rer parties du corps et empêche toutes les fermentation:

dounant naissance aux mauvaises odeurs.
Fait cesser les démangeaisons.

REMÉDE recommandé par les gouvernements iran
: V5 çais et allemands pourl’arinée et la marine.

VON
Les consominateurs trouveront leur avantag> en ase ser

vant que des EXTRAITS CONCENTRES de JONAS, fabri
qués par In Maison

HENRI JONAS & CIE.
Ces célèbres Extraits sont plus purs et plus torts que

tout autre ; il y a Ævonomie à s'en servir, sar In quantité exi-

gée est toujours moindre, mais méfiez-vous d'imitation, les vé-

itables sont signés en ROUGEsur chaque bouteille,

HENSJONAS & ci
N. COLLIN & CIE

Epiciers en gros et en dénail,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET BONSECOURS

MONTREAL:
Près du Dépôt Est du Pacifique Canadien et des Vapeurs de la

Compagnie Richelieu.

ltrouve très bieo,
i . .

Tenez le système «n hon état.

Dr. MORSE!
Maintenant en vente partout, : TEW. Coussouk, Bruckiille, Prat,

Cuew Moss. — Vos pilules Ladiount8 on

* : 3 - teur du -y-vèine hiumatu QUE je QunrIN>@,Pilules de racine dene uy tine | j
| Lu vie eb Co ume les moar oments d'une

B. P. 636 § diennnes du |
th OREL. P. Q ger obriraction pour les déranger ; wi un

ne 'enteve pus do suite alu tiniront par ar-

Pu vie huaiu@: nu 1.0u uous cause du
Pais ot moo neglige d'en faire dispe-

. . | dernige of 1e wort HO suit, on teén pn UW
médecin faites usare des pilules de de wip ’

. de partir souvent le système par usage
la meilleure piluls de famille con-<Aes qrlules de ju c10e8 nd Gunes da Dot

dns uu otal sain EL vigOUureUx.

Votre desoue,

Norman, Go, 15 Jiny, [<3

“TH JER, SIMONEAU & Cie. ar4| Pact. Moree vont te meilleur pézula-

| tuoutre frelec et délicate, àl suitit d'une lë-

Dr. MORSE [a conpietement. I} en ent nisi de

fa Pour éviter les comples de! Fibre in cite biGatôt tout le ryrteme Cat

racines sauvages du Dr. MORSE l'aur olivier à celu, je coneille À tous

nue. | Morse; el es te mu sintiendrout tuujours

U. F. ATWELL. 
———
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L'EXPO
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SITION UNIVERSELLE
A ACCORDÉ

 
LE PREMIER

PRIX

LE PREMIER

PRIX

Pour l’usage général dans les Familles
 

— AU

SAVON QILT EDGE DE STRACHAN.
 

N, B.—l' Exposition Universelle n 63 ronvé tous los asvons of ast Quaiifià mirox

“te qui qe ce coit à juger du mérite ‘ur 1 10ie,

Rare=:RE

——m_

Attention apéoinle auconiée aux Messieurs «Ju clergé et aux communautés religieuses

Nous détaillons le sucre granulé a Se.
la livre.

1472 Notre-Dame et 26 donsecours—Téléphone Bell+1722.

81:dec 91—8 ins

EN GANSEZ-LIUS À LA MAISON ?

ArLen's Lung BaLsam.
AUCUN REMCDE {i'EST MEILLEVR POUR

|TOUX, RHUMES,CROUP, CONSOMPTION, &c.
B |

  



    

 

  
   
 

 

 

 

RT. METEOKO-
LOGIQUF. -

abies powe les prochames 24
ves.fournies par le'Bureau Me

ocolojrique de Toronto.

   
  
  cvenis “du  Nard-ouest

‘la néige ou dela pluie.

Mr. A. A. Larccque, gérant
deJa-bañque Houheloga de Jo-
Jieîte, est'en ville aujourd'hui.

‘On:dit-que le vardinal Lado-
chiowësiki, a été choisi par lo pa-
pe pour succéder au cardinal
Jean Simeoni, comme préfat de
laPropagande.

_ John McConvell qui avait été
condamné à 12 jours de prison
“War le recorder, sera remis en Ji:
bertédemain son terme étant ex-
piré.

Mme. Vouve Perron, est allé
passer quelques jours dans ea
famille à Ste Anue de la Pérade
 

Les élections qui ont eu lieu
hier dans lis comtés de Kings-
ton, Halton et Lincoln ont don-
nd lu résultat snirant:
M. Metcalf conservateur élu

dans Kingston par 97 de majo-
rité.

Mr. Henderson couservateur,
élu dans Halton a nue msjo-
ié de 400 voix.
Mr.Gibson libérai, élu dans

Lincoln par une majerité de 100
voix.

Mr. Julien Chabot gérant gé-
Béral de la compaynie de mavi-
gation R. &. U. était en ville
hier.

Une grand'incese solennelle a
été chantée ce matin, au Couvent
de cette ville ; le Rev. Père Lou's
de Gonzague trapiste, officiait.

Les élèves out chanté avec
beaucoup de succès, uno messe
en partie.

Le chef de police nous prie
d'avertir les charretiers, et sur-
tout les cultivateurs qui vien-
uent ici les jours de marché, de
ne pas oublier de mettre des
clochettes sur leurs cheraux;
s'ils ne le fout pas, qu'ils ne
goient pas surpris e’ils sont arrè-
ce et condamnés à payer l’amen-
-de.

———

La rumeur qui nons disait
u'un homme était tombé de
lcsaus le couvent était Un ca-
mard.

 

Arrivés au Carleton:

MM. L. Proulx Montréal, J.
Lsperrière Yemoska, J. B. Plan-
te St Ours.

Arrivés au Brunswick:
MM. C.F. Hellen,Eugène Le-

due, L. O. Demers, J. Sessen-
nors, J. Chabot, L'hon. G. A.
Nantel, R. Rodier, Johu Thomp-
ton, C. E. Davis, Montreal, L.
Gunter Turonto, À. Shearer, W
Lambly Montréal, J. Howden
Ottawa.
 

Arrivés au Richelten:
MM. F. Tydeen Montréal, W.

1). Jackeon Tioie-Reviéres.

ESArbOMR

Décès,
En cette ville le 27 courant,

est décédée à l'âge de 22 aus et
17 jours Dame Marie Louise
Mongeou, épouss de Damase
Peioquin.

tae todas! pp NTSC N

Ne.pas se soigner a temps, cst
une lâcheté. On se doit des soins,
et ne pas se les donner par in-
différence ou par négligence,
c'rat littéral- ment attenter à ses
jours. Si, par ces brusques va-
Tiacions do température, vous
contractez un rhume, soignez-
vous. Ne dorlottez pas votre
Mal avec des sirops et des tisa-
nes fades et qui encombrent
inutilement votre estomae Pre.
nez le

Baume Rhumal
et vous serez guéri comme par
"Magie.

Montréal, 19 janvier 1891.

J. G. Laviolette, Ecr., M.D.,
Mon cher Monsieur,—Je¢ me

fois un devoir de témoigner de
l'excellence de votre “ Sirop de
Térébenthine.” Je m'en suis ser.
vi pour le traitement d'une
laryngiie aigüe dont je souffrais
dlépuis plus de neuf ans. Une
seule bouteille m'a complète-
Mient guéri. Veuillez agréer mes
Temerciements.
“Votretoutdévoué,

C. A. M.Parapis,
PireOM. 1.

 

 

Notes de Sorel

  

ler une bouchée de plus.

CRUEETFIÈVRE
Lespilnles de Racine Indien-

res du ‘Dr. Moree, ‘’opiérent ‘et
"|¢hassentsi bien les symptômes
l'do-la maladie, que toùte-person-
|ie demeurant dansune contrés
où la fièvre et les autres mala-
dies bilieures sout dominantes,
re devrait jemais s’en passer.De
deux à quatre pilules chagne
roir en se couchent, feradispa-
Tal're eu poude temps l'air ma-
ladif dus pers>nnes bilieuser, et
amènera à leurs joues l’apparen-
ce d’nue perfaite santé. Les pi-
Inles de Racines Indienues du
Dr. Morse sont en vente chez
tons lee pharmaciens.

Montréul. 18 dév. 1890.

Je soussignée,certifie que le
“Sirop de Térébenthine ” du
docteur Laviolette, dont je fais
usage depuis quelque temps,
est le seul remède qui m'’ait
donné un soulagement notable
dans la maladie de l'Asthme
dont je suis atteinte depuis plu-
sieurs annécs, et, qui a pris un
caractère tellement grave, que
j'ai dù être dispensée de tout
emploi quelconque.

J'ai suivi le traitement d'un
graud nombre de médecins à
l'étranger, mais sans aucun ré-
sultat; et je constate par le pré-
seut que l'amélioration progres-
tive qui s'opère tous les jours
chez moi par l’usage de ce Sirop
me donne entière confiance
dans une guérison certaiuo.

SŒUR OCTAVIEN,

Eœur de charité de la Provi-
dence, coin des rues Ful-
lum et Ste. Catherine,

Montreal.

trees tt

Messieure—Ma mère eût une
attaque d'iuflatmmation de pou:
mons qui la rendit très faible et
toujours enrhumée, jusqu'à ce
qu'enfin elle eût un gros rhu-
me ct uno bien =mauvaise
toux. Elle résolut ‘d'assayer le
Baume [Pectoral d'Hagyard, ot
elle trouva que ce remède lui
faisait plus de bien qu'aucun de
ceux qu’elle avait déjà essayés.
Mrs. KENMEDY, 50 SMITH. A.

HAMILTON, ONT.

 

AVIS AUX TAILLEURS

M. Wilfrid MacBeih, si bien
connu du public, après avoir été
employé plusieurs anuées dans
le plus grandes maisons des
Etats-Unis, offre en vente tous
les patrons complets pourtailler
toutes sortes d'habillements sans
être obligé do les essayer.
Ceux qui désirent profiter de

ces avantages obtiendront toutes
les instructions de s'en servir.
ll vendra ses patrons à raison de
$25.

S’adresser a Wilfrid MacBeth,
1471 rue Ste-Catherine, Montréal

8J. 6M.

LA RAISON POURQUOI

La raison pour laquelle lc
Burdock Blood Bitters est la
plus populaire de toutes nos me-
decines, c'est parce qu'elle est
absolument pure, ne peut faire
aucun mal, même à la personue
lu plus délicate et guérit tou-
jours fa bile, la dyspepsic, fe
mauvais sang, la constipation
ete,

UN BON VERDICT.

Mecssieurs,—J'ai une grande
ruiron de recommauder votre B.
B. Bitters. J'ou ai pris 6 bouteil-
les pour moi et ma famille, et
j'ai trouvé qu'il u'a pas d'égal
pour la perte de l'appétit et la
faiblesse. Il guéritle mal de
tête, purifie le sang et fuit tou-
jours effet. Je le recommande
autement à tous ceux qui ont

besoin d'un remède par.
N Mrs. Huon McNurr, TRUKO,
.S.

JE NE SOUFFRE PLUS.

Messieurs,—Je souffrais de-
puis six mois d'un rhumalisme
dans le dos, lorsque je pensai à
essayer l'huile jaune d'Hagyard,
je fus guéri.

Je ne souffre plus maintenaut
et je recommande hautement
l'huile jaune. ‘
FRANE AIMER, WiNONA,

ONT

Perdu
Un chapelet en ocre de perle,

monté en argent, y étaient atta-
chécs, une croix en argent et une
médaille vitrée de Ste. Anne.
Une recompense A celui quile

remettra à ce bureau. ;
juo.

C'est l'instant du dessert. On
apporte un superbe gâteau sar
la table :
—J’en veux, fait Totor. ~~.
—Tu n’as plus faim, lui dit

son père, et tu no saurals ava:

—Oh ! si,päpa ! en metéuant.
debout! 
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HAZELTON,
FISCHER,

   TZ”

_—

—= DOMINION
(meet |BERLIN,

Etles Orgues Eoliennes, Peloabet,
et Dominion.

Le plus grand assortiment, Les plus bas

x

sses

prix. Termes factice. Paad'argente:. Vieux
natruments pris en échange. P'anos à louer
Raparation ot accord artiatiques. Planos
d'oconsjons de tous prix. Visite et correspon-
dance olficitéos
N'achetoz pas aillours avant de me derman-

der muvs catalogues llustrés et 1nes prix,

SARA]NotreDame. Monta
cma 5

elt-
ses

Brand
 

JOUISSANT D'UNE BONNE SANTE

Messieurs,— L'été dernier mes
jeunes sœurs eurent une forte
attaque de croup, nous étions
presque au désespoir ayant peu
d’espérauce de les sauver. Fina-
lement nous appliquâmes l’Hui-
le jaune de Hagyard et à notre
grandejoie, elles furent parfai-
tement guéries, et maintenant
elles jouissent d'une parfaite
santé.
AVE JOHNSTON, Dalhousie

—nem———

Asile de a Providence, coin des
rues St. Hubert et Sie. Cathe-
rine, Montréal.

Je me fais un devoir de certi-
fier que, souffrant depuis près
de 22 ans d’une bronchite chro-
nique, l’usage du Sirop de Té-
rébeuthine du Dr. Laviolette
m'a beaucoup soulagée. La toux
a diminué et le sowmeil est re-
graducilement.

Sœur Thomas Corsini,
Sœur de Charité de la

Providence, Montréal
———

Allez toujours chez S. Car-
sley pour vos merceriers de tou-
tes espèces. On y trouve les
meilleures qualités.

Montréal, décembre 1890.

J'ui déjà eu occasion de me
servir de diverses préparations
à la térébenthine et je m'en
suis toujours bien trouvée dans
les affections des bronches et de
la gorge. J'ai dernièrement ad-
ministré à plusieurs de mes en-
fants du “sirop de térébenthine
du docteur Laviolette,” et en ai
obtenu des effets prompts et ri-
marquables, surtout daus les cas
de Toux Croupale.

Madame Recorder
B. A. T. de Montigny.

SOUFFRANCES CAUSEES
PAR LE FROID.

Messieurs, — Pendant tout
l'automne et l'hiver j'ai souffert
de névralgie dans la figure, et
j'eus les meilleurs avis sans
qu'ils ma fusseut profitables.
Je pensai au B. B, B.et je n'ai
senti aucun symptéome de né-
vralgie depuis que j* m'en suis
servi. Je le regarde comme la
weilleure médecine de famille.

J.T. Dros Heaslip Mau.

LA LOTERIE
DE LA

Province de Québec.

DEUX TIRAGES PAR MOIS
Les tirages ont heu je premier mercredi

«t le troisième mercredi de chn-
ue mois.

VALEUR DES LOTS, $52,740
Tous les Lote soul Lirés & chaque

Tuage.

Rappelez-vous que le gros Lot est de

$15,000
PRIX du BILLET $1.00

Pour $1. vous pouvez guguer... $15,000
Pour gl. vous pouvez gagoer... 6,000
Pour $1. vous pouvez gagiel... 2,600
Pour §l. vous poivez guguer.., 1,250

Il y a aus-i un grand nombre de lows
de $5, $10, $15, $25, $50, $250 et 8500,
uit Wwial de $28,900,

N'oubliez pas que votretitle, gargnant
un lot quelconque parwi les lots tirés un
par un, peut aussi gaguer un des lots ap-
roximatifs de $25, $15 et #10, ot avoir
roit en outre à un lot de $5, s’il se ter-

nine par les deux derniers Chiffres de
l’un des deux premiers pros lois.
LE GERANT

$. E. LEFEBVRE,
20J.—2f. 81. rue Su-Juoques, Mont.

CERTIFICAT

J'étais pris d’une toux subite
qui m'empêchait toute la nuit
du dormir et deux bouteilles do
SIROP de MERISIER COMPO-
SE m'ont délivré decette toux
dangereuseet incommode dit M.
Isaac Dorval No-161 rae San-
guineite Montreal.

juo.

Sous-vêtements d'hiver : pour
dames, jeunes filles ot enfants
ches 8. Carsley, A des prixbean. | coupplus bas qu'ailloüre.

 

     
ECZEM

(Maladie de laPeay.)

“ Jetouraigné certifiéqu’à
‘près ‘avoir employé pans
succès beaucoup de méde-
cine et de médecines,tant
du Haut que du Baë-Ca-

peda, pour me
maladie appelee Ecséma, jo fus Conseillé.
de voir l'herboriste oe remon, M. Z. Bra-
bant, ancien élèvs su Ur, J. A. Crevier,

 

ce certificat “comme témoigauge de ma
‘vive recopnsiseanee et le recommande À
‘tous eux qui soutirent de cette maladie.

F, DAMIEN SERRE.
Témoins: O. Simard, Ing. civil et A

P., et autres, Ville St, Henri.
GUÉRISON RADICALIE également,

de la dyspepsie, les débilitée, 10s mals-
dies de In peau, les maladies nerveuses et
wecrètes. _

Consultations gratuites, à mon bureau
el par correspondance,

Z. BRABANT, Herboriste,

104 Carré Clhinbeilles, en face dela
Siatiou de Pompe,

ONTREAL
 

 

Traitement des maladies de l'Estomao,
du Foie et des Intestin ;; ouvrent,les Se-
crétions, éloignent tcutes les impuretés
depuis le simple Boutun jusqu'à is pire
maladie, Scrofuleuse et puritient lef;livs

+ m00 9 5étui= rk   

ln.Dyspepsie, Bile, Conrtipation, Maux

de Tête, Humeurs, Serofule, Brûlements

d'Eswmac, Etourdissement, Hydropisie,

Rhunatismes et Maiudies de le peau sont

guéris par l'emploi des amers de

 

CANADA. COUR DE
Provinces pe Quenee, ”

Distriet de Richelieu

|

C1 BCUIT.
DANS ET POUR LE COMTE D'YA-

MASKA.

(En vacat 0e)
No. 5342
Le huitième jour de Janvier mil huit

eent quatre vingt douze.
n vacance.

A: toine Giard, forger«n, de la paroisre
de St Thomas de Picrrevitle, dans le Dis
trict de Richelieu.

Demandeur
ve

Majorique Bourgeois, de la paroi-se de
St Jude, dans le Di-triet de St Hyaeinth=

Defendeur

11 eat ordonné au défendeur de eômpa-
1aitre dana les deux mois,

JULES ALLARD,
G.C.C.C.

J. D. Piamondou.
Avorat do Demgndeur.

20 27

Evitez de payer
les comptes du

medecin
En faisant usage des

pilules de racines sau-
vages du

Doct. MORSE.
C'est le remède gue la nature

bienfaisante a donnée aux hom-
mes pour ee guérir de tous les
maux causés par l'i npureté du
sang.

LES PILULES DE MORSE.
sont un remède certain coutre
les affections bilieures, les manx
de tête, l'indigestion, maladie
du foie, la dyspepsie,ete, ete.

VENDUES PARTOUT.

W, H, COMSTOCK,
BLOOKVILLE, ON.

MornrisToN, N. Y.

MARCHE DESOxEL

  

     

Sorel, 5 Déc.
LEUUM KE

celeri, le pied... …….  3ùà 35
navets, le minot…….……. . 25 30
patates le minot.… .. 30 3b
faves, lo minot...... …... 125 1 60
Uiguons, la tresse. …… 10 25
Ohuuz, la douzsine......... 2b 40

VOLAILLES
Dindes la picoe, jeunes ...8 70a 90
Vies le couple, vieux... 80 1:40
Canards lo couple... 45" 50
Poules le couple... wee GO BU
Voulets...….…....….…...e JU bo

VIANDES
Lard In 1d..…...….….. .8 05 à 08
Perc 100 Ib... +... 4 V0 6 00
Bœuffrais la Îb..…..………….….….. 8 9
Bauf Sal6.......….……….0... |10, 11
Poro frais 100 Ib......... 7 50 8 Ov
"Jouton jeune, quarter... 35 Ô 75
Voru jeune, quartier...

———
 

Corrigé par
5 mA 0. TREMPE

MAROHAND
FARINES,

Farino “patente” lo 100 Ibs 2.60 à 3.00
forte pour boulanger 2.50 “ 2,76
straight Roller 100 Ib 2,40 “ 2.60“

“ Extra “ 220230
# Superfine JY 1.90% 2,00
+  Midling « 1401.50

docerresiu * 1.50 “ 1,75
. * de BI6 d'inde jeuno “ 1,75,“ 1.80

‘ “74 "blane “ 2.002,10
Moulée Nol |le 1001b 1.20.“ 1,30
Gru de Blé par “ 0.00 * 1,10
Son do Blé “ 0.90 “ 0.00
Blé d'inde broyé 0.00 “ 0.00

PRODUITS DB LA FRAME
‘leurre frais le 11... 18: à 20
Beurre salé le Ib... 16 18 

guérir e cette terrible /

el après peu de tempa de eon traitement |
je fus entièrement guéri. Je lui donue |

(Bufs frais is dousaine.... 22 20
Laine filée la Ibanssssseces bo 60 |

BaVOR coccssencisensrosereovess 0 $
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HOTEL QUEBEC.
 Liqueure et-Cigaresde Premier Choiz—
Repus & toute heure.—Accommodation de
Jére Classe pour les Voyageurs.—Grande
Cour et Ecurie. 7 x}

MONTREAL.
J. MOQUIN:Prop.

8 août 91—1»
 

Restaurant Hrançais:"|

HENRIBOUGEANT
(Ancienne Maison Duperrouzel.)

Commandes pour la Ville—Salons parti:
culiers.—Salous pourBanquets.

25 COTE ST.-LAMBERT|.
Er Coin pu La Rues Sr. Jacques,

Bell Téléphone 236, MONTREAL.

HOTEL DE NORMANDIE
No. 64, RueMaint-Gabrtel]

‘MONTREAL.

(Sous la direction de M. Duperrouzel)—
Luuch chaud au comptciz, excellent ser-
vice de table et de chambres, pour voy-
ageurs et pensionusires, eafé daus le genre
des cafés de Paria.

Salons pour réunions politiques et d’af
faires, Vins, Liqueurs et Cigares de choix-
N. B.—Chambre et pension $1.50 par.

2 nov jno

 

 

HOTEL RIENDEAU,
La maison par excellence pour les tou-

riste, Balcon et terrasse. Vastes ealons,
chambres richement meublées. Service
de première classe,
En face de l’Hôtel-de-Ville et du Palais

deJudise,
quelques pas des

res de ch@inins de fer.

58 60 PLACE JACQUE CARTIER
MONTRE

JOB, RIENDEAD,
PROPRIETAIRE.

COLLERETTES.

u etdes ga-
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LE TEMPS DES

Achats est arrivé

Ainsi, ceux qui ont besoin de
Fourrures, tels que Casques,
Manchons, Collerettes, Man-
teaux, Cupots en Mouton de
Perse, Seal, Astrachan, feront
bien de rendre une visite au
Magasin populaire de

LORGE et Cie,

No. 21, rue St. Laurent,

MONTREAL.

   
ft  "SLEYYa

nd OSKSTP

— ©. ALFRED CHOUILLOU,
«ut General Fore ig Canet, URS
 

Les Remèdes Sauvages de
Madame Girard sont composés
de véritables plantes les plus ac-
tives et les mieux combinées.

Elle a toujours en main des
onguents, pourle rifle, les pana-
ris, les dartes, les foulures, en-
flures,etc, etc.
Consultations gratuites.—Tou-

te correspondance sera répondue
sous le plus court délai.

Madame GIRARD,
Herboriste,

217, Rue ST. ANDRÉ,

MONTREAL
Voir les certificats qui seront

publiés chaque semaine.
——— ap

Montréal, Décembre 1811.
CERTIFICAT

Il avait quatre ane queje souffrais et
j'avais consulté tous les meilleurs méde-
cine Sans avoir pu obtenir, par leurs soins,
le meindie soulagement. Alore je mx dé-
cidai d’aller ches Ma ame Girard et de me
metiro entre ses mains, elle a ¢onetaté, à
première vus, que j'étais atteint du rhu-
maisme tellenient que je ne pouvais ra-
vailler. Je suivie eon tr itemnent tel quelle
me le prescrivit et dans trois mois, J'étais
eomplètement gueri. Je relate co fuit eans
saagération aucune, el jo me fuis un plai-
sir en inbne Wwinps de fui rendre co té-
moignage. Ceux qui voudraient avoir des
informations plus détaillées pourront o’ad.
dresser à moi personnellement et je versi
trôe heureux de leur en fournir.

ad vind atinJ
—
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Carré PHILLIPS, MONTREAL
se Grind Entrepôt de Marchandises Sèches, l'apis, Merce-

ries,jiete, etc.

Nous sommes à ouviir
Belles Marchandises du Marché.

Ameublements, Verreries et Faience, Papeterie, Uhaussures
Dames et Enfants, Mabillements d’Enfunts.

les départements suivants et nous tiendrous Louj urs on unis jug pin.
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Oxygénée

‘Dr. T, A. SCLOCUN
—o DE !\PUREo—

HUILE de FOIE de MORUE

18Ja a,
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ot de cette Toux mortels,

etde Sirop

MONSIEUR,

HE

Voici. Madame, le vrai ‘* SIROP DE MERI 3
POSÉ de A.'C. DIONNE,le se 1} remèie qui peut vous Se r

HENRY MORGAN & Cie

 

8

pour

Servez-vous-en pour:

Respiration difficile,
Oppression, Te
De

M:
perdition des tissus,
wWadies de la Gorge,1 : ;ponsonption, Bronchites,
oumons Faibles,

Asthmes, T'oux,
Catarrhes, Rhumes,

  

       

   

INT

    

EE ; H

LL.
     

 

  ei

LE
A

 

Vorei ce qu’écrit un médecin :
ST - ALPHONSE DE GRANBY,

Votre, etc,
L. J. ROY, M. D.

Lomme

 

ALB. C. DIONNE,

DEMANDEZ- LE.
rw

 
  Zéphirin, Querillon4 ,208 rue Plans, Moutçéal, “A

No. 243 rue Lafontaine Montréal.

— IL EST EN VENTE PARTOUT
+ ee ee maEE

SERVEZ-VOUS DU

STAMINAL
Contre la

UNE PREPARATION de BŒUF
Stimulant - Donnant de-la Fonce-

De la Vigueur.
Miss ou bouteilios do §, à et 3 liyse pas

FE

(CTR

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS
 

  

  

    

[ER COM-
de ce rhume

Ce remède composé de Savoyanne, de Marrabe (Hornm), de Gomme d’Épinette,
tle Merinie:, etc, esk reconnu comme ce] i qu'il y à de plus certain pow

guérir la loux, l’Encouement, le Rhume, etc.

Ayaut prescrit votre SIROP DE MERISIER COMPOSÉ dans plusi:urs cas de
Toux et de Rhume Opiniâtres, etc, je puis certificr que c'ect un véritable spécifique ;
aussi je NO G:aserai de le recommander.

Grippe.  

avis ax Mare

te “tte cfa A0 le
Winglow a amd vaployé pac d
niilions + n5res paudait cts
trait ea pus la dentitios
les ralaet Laver NA parlait suc-
wa. li souiage le petit souffrant,
loun+ an sommuerl natarel ot
stansuille fe debucagsant des
touleurs, «& l'eufant se revuil-
te nusst “ prets qu'un bouton de
leur 13

Ji a un gout agreable, calme
l'enfant, amolit les goncivos,
allégo la douleur, règle la respi-
ration et los intestins, et il est
le meilleur touède counu pear
la diarrh#s. y > >vonant de la deu-
tition ov «d'autres causes,
Fe tmnt ae——— gs ur Porm

tio 1-00de BILLARDS
SoTL ERB

vochae atlas, Montréal,
Assortiment complet

DE BILLARDS

re na

FOURNITURES
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‘Tables d'eccostom
2 prin rédult et jeux è

qnilles ot boules, Les
téparations seront emd.

2 culée
grad wine. ¢ We

£LETHIER & CIE,
Telenbune 608%

A

¥
©

ety,

 

8 wa,

Attendez la Pâte Dentifrice
far AL « ? ame

MEL-ROSA
In prépuration ls plus délicieuse au

goût, ls plus enave pour l’haleiug, la plus
Wotlensive pour l'émail et ls p,u, effective
ourUlauchir los dents ijl soit monde,

 

: Lo Meilleur Remeda pour la tou
Seveutn dane torte fod Phineinecias
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